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D - 1 t· 8 sensat1·0 nnelles de M. Roose· i\l. Nu man 1\-lenemencioglu 
ec ara ion · l d I' e' · bl' velt à la commission sénator1a e e arm e

1 
est rl:!ta 1 

La tempête a repris 
n mer Noire 

Les nationaux sont depuis hier 
--·-· ~ "" -0--- à Vich et menacent Gerona 

~,, ___ _ Les Etats-Unis, dit-il, doivent etre ~·té~~:~o ~~~~;~~~Lp1~:~~5 
"t , rter au secours I suoETEs pre S a 88 p0 . Berlin, 1 -Le sous-secrétaire d'Etat 

des démocra tl0$ turc aux affaires étrangères, M. Numan 

ON EST SANS NOUVELLES 
DE PLUSIEURS VAPEURS 

Après [a toumiEr.>.te de neige d'il y a un 
mois qui avait produit des ravaa;cs si con­
sid&ables en mer Noire, le temps s'était 
sensiblement am&ioré. La température é­
tait deve:iue presque printarub'e. On si­
gnalait m&ne que les arbres avaient flewi 
en certaines :z<>nes chaudes de !'Anatolie. 

Les Républicains en retraite abandonnent 
la zone de Seo de Urgel ---Menemencioglu, a quitté complètement 

--~ S décla guéri l'hôpital où il se trouvait depuis 

Barcelone, 2 - Le troupes du géné · 
rai Franco continuent à avancer rapi • 
dament. Elles viennent d'occuper Bla­
nes, première localité de la province de 
Qerona; au cours de cette opération el­
les ont f'!-it 1500 prisonniers et se sont 
emparées d'un abondant matériel de 

Entretemps le gouvernement franqwste 

L'émotion produite par se , . - quelque temps en traitement. 

a désigné son agent cliplomatiquc auprès 
du gouvernement de Varsovie. 

A M. Menemencioglu a signé aujour · 

l ·a t1• ons est très vi \'e en mer1q ue d'hui avec le sous-secrétaire d'Etat aux 
La s1tuat1on sanitaire 

a tlarcelone _ .......... ·~------ affaires étrangères allemand, le proto • 
M . Hoover conclut en s'écriru1t . De­

vons-nous armer en rue d 'une Auerre d 'a­
Aression ? Devons-nous être les palic::1ers 

du monde? 

cole étendant les dispositions de l'ac­
cord commercial turco-allemand aux 

Mais cc beau tt'mps anonnaJ n'a pas 
duré. Hier matin, le vent a commencé à 
souffler du nord et l'hiver a reparu et hier 
soir il neigeait. Barcelone, :a: - Les médecms de l 'Auzi-

Washin&ton 3 - Au cours d'une réun_ion 
à huis clos d; la commission sénator1~le 
de l'armée M. Roosevelt a fait des déc/a· 

' -et desquel e~ 
régions des Sudètes, nouvellement an-

En mer Noire, la tempête a repris avec 
fureur. Les dép&:hes qui parviennent de 
Zonguldak sont alarmantes. Au moment 
de l'explosion de la tourmente, 28 bateaux 
sous pavillon turc, dont r Ankara, le Gü­
neysu, le KaraderUz et le Tari et les car­
&os Sinop, Kram, Pinar, Akar, Kurtulu~, 
Yelkenci, Suat, Anadolu, se trouvaient en 
mer Noire. 

guerre. 
L'avance continue dans tous les sec· 

teurs du front. 

lio ::;oczal, !'oeuvre d 'assistance sociale des 
phalangistes, ont constaté de nombreux 
cas d 'épidémies lllianttles, ce qui contmne 

rations sensationnelles au su1 .. nexées à l'Allemagne. J ·mcune des ciJrJgeant::ii marxistes. 
UNE DIVERSION? bl. de JonAs commentaires. 

la presse pu ie bl" t. ns des Le New-York Swt est très sévère pour S'il faut s'en tenir aux pu r~a ro 1 1' d 
. le président ne c;e serait pas con- Je Président Roosevelt. 1 accuse e vou­
}Oumaux, . lu. repro- loir se créer un c écran patriotiqu~ ~ der­
tent~ de répondre à .~Leu1 x ~~e à

1 
la Fran- rière lequel il prétend cacher la larllrte de 

chaient d'avoir autorise a v . é d 1 dém 
d atériel d'aviation tout neuf, ce q~t sa politique. 11 pr ten sau_ver es o-

-----L•..: ren1aniement 
<lu Cabinet roun1ain 

Bucarest, 2 - Le Cabinet roumain a 
démissionné. Le Roi Carol a chargé le 
patriarche Myron Christea de former 
le nouveau gouvernement.. 

••• 
Salamanque, 2 - Les troupes natio-

nales ont occupé hier soir Vich. Elles 
ne se trouvent plus qu'à peu de kilo­
mètres du confluent de la rivière Qurri 

L ' Aux1J10 ~oczal continue son oeuvre 
d 'assistance et se preoccupe surtout de 
reorgaruser les hop1taux et les poste:; de 
~ours qui ont éte trouves dans un état 
.J 'abandon VT&lment p1toyablt:. 

ce e m . d ets mr- craties, écrit ce 1ournal, et il n'es< pas en . p/1.quait la divulAat1on e secr d 
im •t .c• e M Roo- me;:,·ure de sauver les chômeurs e son pro-litaires à une puissance e rlJllger . . . Le Güneysu qui devait appareiller hier 

matin de Trabzon, a ajourné son départ. 
On suppose que Je Karadeniz a pu ~ ré­
fugier à Rize et l'Â{lkara à Inebolu. Jus­
qu'à hier soir, il n'a pas Eté possible d'a­
voir aucune nouvelle du Tari. On est in­
fonné qu'une partie des cargos ont pu at­
teindre un port sllr. 

avec le fleuve Ter, de telle sorte que la 
haute vallée de ce dernier cours d'eau, 
où se trouve la ville de Gerona, est con­
trôlée par les Nationaux. 

Les travaux pour que Je port reprenne 
son actlVIté normale, se pou.rswvent sans 
relache. 

elt aurait tracé /es grandes bA.r:es de la pre pays I 
se~Tque étranA.ère des Etats-Ums en af. NOTRE PATRIE D'ABORD 1 
pot· 

1 1 

t que ceux-ci doivent coopérer a- WashinAton, I (A.A.) - Le sénateur 
1rman F par d d M vec la Grande-Bretagne et la rance démocrate de la Caroline u nor , . 

tous les moyens - sauf la guerre - pour MacReynolds a l'intention de ren/orr;er_ la 
s'o ser aux objectifs de l'axe Rom_e- position des isolatio~stes par la creauon 
Be~fn et du triangle Rome-Berlin- T°.k'~· d'une association nationale dont Je ~ot 
E de tiuerre entre les Etats totaltta1- d'ordre serait : c Notre patrie et nos c1to-n cas 8 t . la p/a 

t /es grandes démocra ies, - yens d'abord ! > res e , . d't Je pré· 
des Etats-Unis d' Amer1que,a 1 Son proAramme comporterait notam-

~dent doit être aux côtés des grandes dé- ment : la prohibition de l'immigration 
s1 't. E·. t il a a;·outé : les frontières . t t d t 
mocra 1es. / pendant dix ans, l'enreg1s remen e ous 
des Etats-Unis sont en France · les étrangers vivant aux U. S. A., les 

Sui van; le Htrald Tribune, . /e~ m1~:;;- U. s. A. resteront à fécart des affaires in· 
bres Je la commission sénat~ri~ e e , . . térieures des autres Etats et se conline­
mée auraient acquis la conviction qu '1. y ront dans la neutralité. 

t e le Etats-Unis et les démocratie~ 
~r':;,.nnes, non Muleme:i~ une entente LA REACTION DE LA PRESSE 
mais des engagements pos1t1ls. La seule ALLEMANDE 
rés.rve à laquelle M . Roo!ie•·elt subordon- Berlin, a . Les déclarations de M . Roo-
nerait son appui a ux démocratie· est que svelt ont eu un profond écho en Allema-
f appui des Etats .. Unis devra être payé. Ane. 

Toujours d'après le m e 1~. Lo Dëutxhes t con!ifate qua c'est 
ceuT qu; lui demandaient comn1ent il en- là le dü1cours. le plub ~tonnarit qui, t:piJis 
tend concilier les li1-·rnisons 1e 1;~téri~ bien /onAtemp:;, ait prononcé par un hom­
d'aviation à la France av~ ;s ~s.~si; me d'Etat américain. Il J'atribue au désir 
tion i;; de la loi d~ neu_tr~lttt' e pr 81 en de n~utraliser l'effet du discours de Hitler. 

, d que cette lot n en re pas en csu- M. Roosevelt s'est-il senti touché par le a ropon u d é "/ ' 
roccurrence étant onn qu 1 n Y 8 discours du Führer ou a-t-il été déranAé 

<0 en ~ D' '// d1·1 Je · 
, d'étst de guerre. ai. eurs, a .. dans ses plans? Précisément, en ce mo-

pa, 'd t quand la situation tiera mure, ment, les Etats-Unis cèdent à la Fr.ance orr:s1 en • d t 11;p 
~n trouvera bien le moyen _e draver ~ ?OO avions de 'uerre tout neuf::. qui ne 

L Etats de /'Amérique u nor. sont pas encore entrés en service dans raé-lt:s r nnfs. es éc . • le oré•1"dent const1- é . . 
~ d s'est rre . ~ • ronautique am r1cames. et d<J , u • . b "ectif de• Etats to- M 
t Je- prochain o / · Le même orAane rappelle que . (tieron . ent à kraçer les . . d tt 

talitoires s'ils parv1enn · Bullitt, à qui revient finrtat1ve e ce e 
détno..:raties. d çeç dklttrations vente, est l'ami intime de M. Roosevelt e.t 

li d noter que ans qu'il connut aussi Lénine . at.:ec ~equel 11 
à la ~": .. .. c;e Je préc;ident a confirm~ r~ '!u' tn,.ait eu des contacts cordiaux. C est, titJU­
il ll\."a.:.t d,t· à /a réun;on de la comr;rs~,~~ lement par hasard, dit le Deutsches D1enst 
~énatvrisle de farmée. concerna~!s · ~é;o- que ce gigan~esque ~dafe. a. été ddkou .. 

• • • 
Bucarest, 2 - . Les membres du Ca • 

binet roumain remanié ont prêté ser­
ment hier. 

Le voyage du co111te Ciano 
à Varsovie 

Rome, 2 - Le comte Ciano a reçu hier 
l'ambassadeur de Pologne. On croit que 
cette visite es'~ en rapport avec le prochain 
voyage du ministre des Affaires Hrangères 
italien à Varsovie fixé au 25 février. 

LE DIX-SEPTIEME ANNIVERSAIRE 

DU COURONNEMENT DE PIE XI 

Cité-du.-Vatican, I - On annonce que !e 
12 février on célébrera solennellement le 
dix-septième anniversaire du couronne­
ment du Souverain Pontife, S. S. Pie XI. 

l~e XVIe Anniversaire de la Milice 
\

1 of on taire du service national 
a été céléJ)ré hier à Rome ...... 

Rome, 2 - Dans la matinée d'h.er, le pellent ks .icéroi; morts au service de 
Duce a assisté à la célébration ~olen • l'idée fasciste, - armes explosées ou 
nelle du XVIe anniversaire de la fon . brisées qui témoignent de la violence r!e 
dation de la M. V. S. N. li a distribué la lutte, chemises noires ou gris-vert. 
sur l'autel de la Patrie, des médailles à Le Duce passa ensuite à l'e Arsenal 
la valeur militaire aux héroïques Lé . des prises de guen-e >, qui est la salle 
gionnaires d'Afrique et d'Espagne, atténante. On y conserve non seule • 

En présence de 20.000 Chemises Noi- ment les armes capturées à l'ennemi 

Sur la côte, les Légionnaires, qui a. 
vaient occupé Gualba mardi, avaoen 
pénétré hier sur une profondeur de 13 
km. dans la province de Qerona. 

A l'aile gauche, les Nationaux sont 
maîtres de toute la ré&ion de Seo de 
Urgel. 

L a!tlux des refug1es a 
t ronuen: 1 rauça1se 

la 

POUR EVITëR LES EPIDEMIES 
Perp1gna'1, 2 (A.A.) • 45.000 ltnlIIlt:o 

et eruants e:..'Pagnols iun:.nt rt:çu.s, nou.n'U 
et évacués daru; Ot'S departt!Incnts dt.=Slg,nt:s 
d'avance, d~ M. ::,9.J"raut, corruntn-
tan t les résultats de son inspt'Cb.OO.. Uts 
trams samt&res évacueront les grands 

Sur le front de Valence, lis ont oc • blesses ces iours procnelnS vers 1·mtcneur 
cupé hier une .série de localités dont du temtou-e. Un cordon samtrure sera e-
Q Il C 11 S M t d l tabh à une vingtrune dt kms en deça ile 

erone a. ante as, an ar tn e hi tronbère pour permettre aux reiug1es 
Cantellas, etc... et aUI blesses de reprcnmc JutJeine aans 

+ Une zone dt: trp.nqw.lJ.Jte. Une ver1ta0Je v1l-
Paris, 2-Un télégrame à Reuter de le de tentes, oans la val.lee de le n, près 

Beurgmadame annonce que l'aile droi- de P.rpignan, paurra aont.;r a.,. dmunes 
te des troupes républicaines du colonel de milllt:rs de lt:lllllles et d 'eruants. Un 

appeJ tut lancé aux m81Ces dt: la '.fegioo. 
Pereira se replie vers l'Est, dans la val- pour 19.ppilcation str1çte des lois sur la 
Jée de la haute Segre, vers Pui&cerda. vaccmauon a.un <l'ev1ter dt:s CpJdenues. 

A L'ARRIERE DES FRONTS Par ailieun;, une "1sc.iJ>lllie etvere est 

La reconnaissance de 

1 Espagne nat1onalt: 
Burgos, 1 - Les journaux annoncent 

que prochainement, d'autres gouverne­
ments suivront l'aempJe de la Tchéco; 
Slovaquie qui a reconnu c de jure > l'Es­
pagne Nationole 

* 

m11Jitt: aux m1ln:aen.s qw Sont 1·li.SSt.'.1nbJts 
dans Jf:b camps de conccnt.rauon. hwt­
cents Ct:pt:ru.lant furent retowe.s luer vers 
l l:..pagne. 

res, le Duce a remis aux familles des 1 en Afrique et en ~agne-et qui pré . 
héros tombés au champ d'honneur 8

1 
sentent ~utes la. meme provenance -

médailles d 'or, 26 d'argent et 16 de mais auSSI les ObJets les plus divel'S qui 
bronze à la valeur militaire. Accompa- ont tous leur signification, journaux 
gné par le général Lütze et les autorités de propagande rouge,mani!estes trucu­

Burgo., 2 , L'aa:ent diplomatique offi· 

1\<J.. ~arraut pr6cisa qu 11 t:ntu-ida.it ap­
pliquer str1cten1t.":'lt la reglc Ot.: n .u.wne::ttrc 
que dc:s femru~ et dc.s cu.lants et de re­
touler le.. hommes valides. Lt:S t.11ectifs 
de police et de a:ardcs frontiercs lurtnt 
raliorcés et db patrouillts orgarusees 
pour empêchcr les nuù.c1tns vaù.des de 
passer clandestineme.nt la !rontiere tt d .. 
circuler hbrement en lt'"'rance. 

LA DEMARCHE DU GROUPE 
FRANCE-ESPAGNE 

cieux du a:ouvernemcnt tchéco-slovaque 
vient d'arriver à Burgos oil il présentera 
au chef du gouvernement ses lettres de 
cttance qui l'eccréditeo.t en qualité de 
ministre plénipotentiaire. Paris, 2 • M. Dalaclier a reçu la délé· 

Ct!Ssitti'. d4• la coopération avec · · vert. Des m_illions d Amer1ca1ns h e~anÂ 
C:rQfies. dent une enquête. M. Roosevelt c erc e 

1 E ROLE DE M. BULLITT détourner fattention. de sa personne par 
' · 'est M Bu/litt affirmation aussi grotesque que celle 

il a visité le Musée des drapeaux au Vit- lents, insignes des brigades c rouges • 
toriano et a assisté au défilé Lister, toujours reconstituées et tou • 
de trente bataillons de Chemises Noires jours battues par les Légionnaires, 
le long de la Via Nazionale, au milieu inscri,ptions diverses, c No pas.seran > 

On attend, dans le courant dt k semai- gation du groupe parlunentaire France­
ne prochaine, l'arrivée d'une mission di Espagne qui a attir~ son attention sur la 
plomatique polonaise qui est chargée d <>écessité de l'envoi d 'un repré>entant à 
néa;ocier un accord entre lesd ~:.:eux.:::::-'P!:::ays::..::;·.....;~B:.;urg_,,c.os_. ____________ ~=-L . r ''rror confirme que c . une . d Et t 

• ., i /t r Je ta · t laquelle les frorrtieres es a s-qu1· 8 impressionné M.Rooseve ~ - su1van 
b! .. 1 •u; a dressé des condit10n< dé- Unis sont en France. 

e11u qu' ' . t ''op- La Berliner Boersen Zeitung note: Nous &C'spt5o<."t:s ~4 ~· faviafion fra~-:;a1~e P . . • ;r·- d t 
IX:rf r:. rfunt. prompte tude de I ~ .n · ne nous serions pas attendus ~pen an 

uni - ~ approuvan à pareille menace de auerre :14 heure-i 
que, a11snt que le SonAr s, e~ , . / uène 

/ 
d'sco')Jrs du Fu"hrer. L'affirmation 

é enf art!; ~~ .... r> .~ e 1 les ,·,rJJ"f') dl' r ~rmem • apr s . d 
/ de Hitler ,: c je crois en une .P~'x e on­

Vt:rres a '"~t1sn4er. ES MI d ée > avait été accue11/1e avec un 
L'EFFERVESCENCE DANS L . A.ue . urd so' ula...,ment par le monde en-

LIEUX POLITIQUES soupir e "" • M R 
t . C l 'a pas {,té du (Joüt de . OO· 

Les déclarations de M. Roo,..velt ~n !~".'.'~11 ~~i nchercho à obliA.er la France et 
Produit Ul'H' vive effervescence dans es f Angleterre à renoncer à t~ut ~approch.e-
milieux politiques de WashinA.ton. ment avec I' AllemaA.ne et II tabe. Le d1s-

Le ~na leur N ye a exprimé au Sé~nltdsn de M Roosevelt est une réplique 
· t a annoncé qu 1 e- cour:s · · R bbe t p douloureuse surpr1f'e e d~ d . te à /'accord Bonnet·von r n ro · 

de l'enthousiasme et de la fierté popu • imprimées sur toute espèce de drap, de 
!aires pour la garde invaincue de la ré- linges, de papiers et d'affiches. Une précision importante de 

Wilhelmstrasse 
la 

volution, victorieuse en toutes les ba- La réapparition de M. Mussolini sur 
tailles sous la conduite infaillible du la place fut saluée par de nouvelles ac- E 
Duce. clamations.Le Duce fit sortir des rangs n cas de guerre OÙ serait ent.Ja-

. , , l'un des plus petits d'entre les minuscu-

Ddans l'après-midi, M.dM~sMilioh~ llest les miliciens de la cohorte des orphe. gée l'Italie, l'Allemagne n'e11t1·e-ren u au •sacranum> e a ce, au lins.Il lui posa quel esti . 
.. d d , éral ques qu ons aux 
Sle~ u comman :".'ent gcn de la quelles l'enfant répondit sans hésita. prendrai· t pas une c.nquc"ite pou1· M. V. S. N. Il y a eté reçu par le chef tion en regardant · te l te 
d 'é · d s A v· to L" 1 • son m r ocu ur 

tat ma!or. es' . , , ic r utze, e droit dans les yeux. • d t • f • } ' 
sous-secretaire dEtat a la guerre et le A ce moment le chœur d fi' . } en l Ier agresseur h f d"tat · d 1 Mil' · · , es o 1c1ers c e e maior e a ice amSJ qu entonna les notes h . 

mandera d'urSence à l'As~emblée u; é .. : i~ec p és1dent des Etats-Unis s'élève con­
bat sur la politique extérieure du r s1 l tre ~e :rianAle Berlin-Rome-Tokio. Or, ce 
dent. . n le est dirijé uniquement contre le 

UN DISCOURS DE M. HOOVER tua il . e M Roosevelt le représen· 
d'odiffu'<é à travers commun1sm . . , f . d Dan~ un discours ra J - p é .d .t t t attitré de la démocratie, se ait one 

d b d ' ff' · t d é armorueuses et L d 2 U d 1· f un gran nom re o 1c1ers e e g • chaudes de la <prière du milicien>, puis on res, - " gran re oe est 
néraux. le .Chant du Duce>. M. Mussolini sui • donné par la pr..sse aux déclarations 

A l'extérieur les honneurs étaient vit les chœurs avec une visible satis • faites à la presse par un haut fonction. 
rendus par les mousquetaires du Duce faction. n chanta avec les chœurs •Gio- naire de la Wilhelmstrasse au sujet de 

ou l'attaquant, l'Allemagne sera à ses 

côtés. L'Allemagne ne s'arrêtera pas à 

enquêter pour établir qui est l'agres • 
,_ d fUnion fex- r St en an . 
•vus les ~tais e ' . . ét / défenseur du commumsme. et les orphelins des volontaires tombés vinezza>. Au départ, il fut vivement la Pl omesse d'appui à l'Italie faite par seur. 
Hoover fait le procès de la polrtique r~n- e --o--
ière de son ~uccesseur. Quelles sont, • e- B j <l ' F h Si' l'Italie prend l'initiative de l'action Ai · t Es tamb 1 • ta dis 1 . . . oe ue rer. en nque e en pagne avec ou- ace aine, n que es officiers aw, 

1, · 1 11 n'y a pas à se trom d't cela signifiera qu'elle y aura été obligée rins, fifres et drapeau, noir , miliciens cntow:aient criaient : cPa·sse·re mo !> - , . per, a. 1 ce mande-t-i/ les Etats agresseurs? Il rel_eve l\1. Gafenco à e gra e 
Que les querelles qui séparent les natrons 
du vieux Continent sont vieilles de plu­
aieurs s;ècles et antérieures, en tout cas, à 
l1t Création même des Etats-Un;s. 

de la garde des frontieres de la IVe Lé- Ultérieurement, les exhibit:ons an • commentateur autorisé. Si l'Italie se en vue de faire reconnaitre son bon 
gion. Les rues en face du siège du corn- noncées ont eu lieu sur le terrain spor- trouve en guerre, qu'elle soit l'attaqué droit. 

l>et-1\: i~1rrr.e!i de menaces contre le~ dé­
m?C>r.irte111 um~rica;nes de la part des E­
tn"J l<Jr.,,, ·· · • ~ . dit 
111 H ' ' :l"s, peuvent !'fre c?ncue:-; , 

, uOJ..er l.. 'dée om · t · a l>ênétration des t s c -
munis es, .. nazi$tes ou fascistes · une atta-
que attr!t"-t.... ' 

D1tns lt- prern;er Cas. il s'agit d'une ques­
!in~ pu.:e~·en! int~rieure des République~ 
1ntere .... ~~es. 1 ... s <'uirassés et les avion"f ne 
pc•ii ent r,,.,, o~tre !idée A m ... ins que 
nous n BJ:Jf, i: ftdé~ d'aller attaquer le~ 
dictn.-eu.-s ("]i ~.J t:ux PCJur déraciner Je m 
à ga 80urce, ce qui produirait un désa~tre 
IJlus trand que celui que _ron vei.rt éviter. 
C't-st donc aux dfmocrat1es elles-même~ 
qu'il appartient clc se déi•ndre en élimi­
nlfnt d~ nos in~tttutions :t:s comn, .. nist1:-·, 
lc:s n.111st •s c • 1 .... l n c : c;: •e~. 

Quant au danAer d'une attaque .dir~­
te, la distance et I'oriianisation m1/1ta1r 
des Et~ts américains y opposent des om­
tacles infranchissables . 

LA PACIFICATION DE L'EUROPE mandement de la Milice regorgeaieht tif de Villa Umberto. pavoisé aux cou-

CENTRALE de monde. Le Duce arriva tout seul, à leurs italiennes et allemandes. DES COMMUNES ITALIENNES 
-·~ 14 h. 30. Il reçut le salut des généraux, Le Duce, le •Stabschef> Lütze, le DEMANDENT A CHANGER 

Belaradc, 2 - Le ministre des Affaires tendit le bras en souriant vers ministre Starace et le général Russo DE NOM 
"' · M Gafenco est arri- Aoste, I . Le :Rréfct de la é gères roumain · ' la foule qui acclamait et e- prirent place sur le •podiuIO>. d'Aost . ,_ •'es par 

Vt;anlu"' ici. Il est l'hôte de M. Stoyadi· ..,. . . . e a reçu les instances prcoemc 
< ~ é. dans la capitale you- changea quelques paroles en pas- ~J éqwpes participèrent ax épreuves les pod~ts de 

30 
commu"es de la Vell~ 

novitch" Son ~ JO': heures sant en revue les troupes. Il eut un de marche et de tir; 20 équipes dispu • d'Aoste qui se trouvent à la limite de la 
goslave sera e 

4 
Co .1· et ministre des affectueux regard pour les tout petits tèrent les épreuves des parcours de Savoie et conservent encore leur no; 

Le président ,du yonu:";:,.lave a eu un qui avaient martiale allure sous leurs guerre; 19 couples de cavaliers des francisé. A la suite de la crunP•
1 

a:neoure 
· étrangcres • f 't tr l'Italie par es J • Affaires tr b' en prolongé hier, en fin de minuscules uniformes et caressa une Chemises Noires et quelques officiers presse ai e. con c ncs ont deman-

premier en e · Tous 1. d . • d S . . naux français, ces cammu . é .., Je m1nistre roumain. orphe me ont les yeu,x bnllerent de es . A. participèrent à la course des dé 
1 

noms n'aient plus ncn de matin e, av uite au Pal&s . . , que eun 
d ux se sont re:idus ens dé ar JOIC. porteurs d ordres; 12 membres de la M. fronçais. B~anc oil ils ont été retenus à clin~~: Pet Puis guidé par le chef d'état-major, 1 v. S. N. et 4 membres des S. A. se li . Cette ,..quête a été favorablement ac. 
le pnnce Paul. MM. St~y:S.tretien à 18 le général Russo; il visita le comman- 1 vrèrent à l'épreuve finale. cueillie par le ministb'e. de rintérieur qui 
Gfilenco ont eu un nouvdu chef du 11ou· dement général de la Milice. Arrivé de-1 T 

1 
. a assuré que les modificaticns demen· 

heures dans le Cabinet . . dî".ler t le Sacran'u ·1 déc 't t ous es Journaux consacrent plu • dées seront apport~ tout en gardant . été swvi par un · 1 van • m>, 1 se ouvn e . 
1 

. t 
1 

. ti 
vernement, qui a .1 'll ' t 1 t 1 d xtr 1 ée sieurs colonnes à la célébration d'au . l'étymologie atinc e a prononCJa on, és 'dent du Conoei. · se recue1 1 onguemen a e e ev . . que l'assonance 
chez le pr ~ ovitch doit mettre au cou· imité par le «Stab:;chef> Lütze et p jourd.'hui et exaltent les gloires de le. au~unnayeur s'ep~lera donc Connaio-M. Stoya n · des résultats de ·1· 
rant son collèglle roumain .b 1 • les officiers. Puis 11 indiqua à son hôte m1 tee, expression de la volonté héroi- re, tandis que Gressoncy changera seult -c. o et des poss1 i i f . . . . d 
la visite du comte ian allemand les humbles reliques qui rap- que du peuple italien. ment son y rançais en un 1, et amsi e tés d'un rapprochement avec la Hongne. 1 euite. 

n geste <le solidarité de 
la Fidac avec les anciens 

con1battants italiens 
Rome, 1 • L'hon. Dtlcroix, av<ugle de 

gu.rrre, chef des mutilés d'Italie, <t la Mé­
daille d'Or Rossi, chef df'S &'lciens com­
battants, ont envoyé wi tél<'gromme au 
président de la section fran~aise d la Fi­
dac (Fédération Internationale d<l! an­
ciens combattanbl). afin de prendre act 
de l'hommage public rendu par les an ­
ciem combattants de France au Soldat 
ltaliC".1. 

La section françai.,. avait, en effet, vo­
té une motion dans laqu•lle, epr~ avoir 
déploré l'sttitude et les cxpr<'SSions em­
ployées par la presse française à l'égard 
des soldats et des marins italiens, elk ren­
dait hommage aux combattants italiens 
et aux épreuves qu'ils ont sout<:11ucs dans 
la Grande Guerre. 
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E t règle, toujours affirmée par l'Italie, de 
LA MUNICIPALITE 1 L'ENSEIGNEMENT garemen l'Espagne aux Espagnola >, 

' 1 l M. Viqjiruo Gayda constate « un to- d p , , 

Presse étrangère IJ PRESSE TUROUE DE ~E MA TIN i LA VIE LOCALE 
L'exode 

!
l'Autriche et une partie de l'Etat tche- LE PRIX DU PAIN DE lierne LE PROBLEME DES LANGUES tal égacement dans les idées et les at- La ~ar e aux yrenees 
coslovaque. La Hongrie, la nouvelle 

1 

ETRANGERES titudes >, au sem des grandes démo- et les revendications 
M. Ômer Riza Do&rul écrit dans Tchécoslovaquie et la Lithuanie sont QUALITE crat1es européennes à la suite de la 

le Kizil Ay : . 1 étroitement associées à l'axe Berlin - . . .. . Poursui~ant dans le «Kizil Ay> son é- conquête de JJaccelone par les Natio-
1
· talt' eOOCS 

Il n'y ~ pas de. ~~tacl.~ plus ternble Rome. La Muruc1pahte pourswvra au lende- tude dont nous avons donné hier à cet- naux : 

q~e celw de soc1etes entieres, dei;n~u .- En ce qui concerne l'Italie par l'occu- mam du .bayram ses etudes sur le pam te place une analyse, M. R!!§at Feyzi L'opposition britannique se liwe wie M. Alfredo Sisnoretti déplore, dans 
rees sans foyer et ~ns abri et qw em1- pation de la Catalogne par les troupes de secona.e quailte. L essa1 anteneur préconise l'abolition de !'Ecole des Lan- fois de plus à l'alanmisme. L'Espagne au la Stampa, de 'i"urin, que les aspect• 
grent en masse, va.mcues dans leur lut- f quistes cette puissance a presque n ayant pas uonne de re::;u11:ats sam;ta.i.- ques étrangères à l'Université. Les di- point de vue national et politiquement in- essentiels de la politique italienne se-

t b tte ' to t 1 lad" ran ' sauLs on exp0 •·illlentera une nouvelle · t d l'U · "t' • <lependante est pres· entée comme une me ront Ju"és observés et interprétés à te e en u a u es es ma ies. atteint les buts qu'elle s'était fixés en • ""'" ngean s e mvers1 e, eux-memes , - " 
N 1 lb d•e· tre a~ :tormu1e qui pi·evoit ega1e1uent ou unur rec · ent q , 11 , p du de nace pour la liberté des grand empll"es en l'étran&er, comme s'ils étaient impro-

ous avons eu e ma eur ....,- Méditerranée occidentale. M. Mussolini ,,,- • onnaiss u e e na as ren Méd1tei·rann.ée. l-'erSO'.Ule ne pense d'ail - visés, continsents, le fruit du hasard 
ooutumés à ce spectac.le ,dès notre jeu- avait déclaré, à plusieurs reprises corn- ceut cte l.He uur et .<:u 11our cent a.e ra- grands services. D'ailleurs quel est le leurs que c~de mteiiprétation, :repandue et de l'aventure. 
nesse Nous avons assisté avec douleur 1 Il ,.1 d tt ·t nue ue mai.s. Un me1eLa tou1.e101s au J·eune homme diplômé d'une Faculté aussi· à .' pa~o, est l '.a"eu de la menace, 'fl 

• 1 me on se e rappe e qu 1 n'a me rai -~ • Il suffit, écrit, de re échir un moment 
aux s~uff~ances de nos frères deball~ pas, dans l'affaire ~spagnole, d 'autre t.11e aur une certaille quanwte ue ran.ue qui est en mesure de lire les livres de reelle celle-ci, que les grands empires e- sur la position géographique de notre pé-
TurqUie d Europe lors de la guerre .. .. solution que la victoire de Franco. Ce ae bie tellure. lJu ~pere pouvoir re - sa branche dans la langue qu'il a étu - xerçaient sur l'.i!..spagne, condamnee, sui- ninsule pour se rendl;e compte du carac­
kanique. L'humanité entière avait ete dernier ayant récemment conquis la ctuue par ce moyen le prJ.X uu pam ?e diée depuis des années ? A quoi bon vant leurs projets, à renoncer à lunité et tère inéluctable de certains problèmes et 

d ' 1 1 s ~ • ouue <•U" "te t • ? a l 'i.ndepen' dance politique pour se;rvir d ta 1 ti" • l'ltal alors le témoin d'une es scenes es P u Catalogne la fin de l'affaire espagnole ,;cc .,_ CU> • nous romper nous-memes . leurs dessems de contrble et de liberté de e cer mes sou ons ; meme 1e cre-
tr · · · t c Ile offerte par ' • , Un des étudiants qui fréquentent l'Eco nonciatnce> du congrès de Berlin a eu sa agiques qui so1en - e . semble très proche et on pou:r;ra b:en - l oute101s les spéc1alisles aff irment mouveme:it sur SOfl territoire. politique espagnole qui ne manquait pas 
des centaines de milliers de Turcs obll- • que ia 1ar le des Langues étrangères me disait qu' 

. , .1 , tot voir se constituer une Espagne for- llle ue lli<Us ime esc _peu auon- L'alarmisme est étendu d'ailleurs de d'habtleté et tut marquée par des réab.sa-
gés d'abandonner les terrams ou I s e - t Ir, d l' B r R e uame, que :;ou ULlJJsation pour !a paru.- on lui a fait reprendre les manuels qu' l'Espagne à l'Italit:. La doctrine a été bons diplomatiques notables. Et tous sa-

. , blis ..> • d siècles Des 1 e, a iee e axe er m- om . ·1 ·t 't d" b' d , 
taient eta u.epws es · .. M.M. Hitler et Mussolini s 'étaient je: 11cauou ai.o.tmera UJJe .nau::.::;e illllliewa- 1 avai e u ies ien es annees aupara- crèee à Londres et à Paris qu'tmmédiate- vent quelle blessure protonde, inguérissa-
drames semblables se ~nt renouv~lees tés dans la mêlée espagnole avec la ré- te uu prix ue cet article. uans cc:; ton- vant lorsqu'il était en classe . Et cela ment après la conquête de l:iaroe!one son- ble, a brillé cette Italie, n<Y.l penaant des 
lors de la guerre mondiale. Ces scenes b 1 h, est tout natu~el. Car tel est en effet le nera l'heure cntique des revenrucations Jow·s mais pendant des dizaines d'!lnnées, . .. , . solution de ne pas permettre au o c e- <llt.on:;, Hs se montrent pm.ot scepc..1 - . d l' tt d T . 
affreuses ont contmue a. n.ous aff~ger vi·sme de s'e'tendre en Espagne et 1.ls y niveau des étudiants de !'Université en italiennes. Erreur tatale de perspecuve et par sw.te e occupa on e unis, ac-- que;; quant a la po::;::;wwic a une reuuc- li ép d to t dro·t et de 
durant les annres d 'armistice et meme · t · 1 't · d 'mte11prétlation. Les revendtcatlons ita - oomp e au m ns e u i 

t ce qm a ram aux angues e rangeres. ont réussi. ion r1::eue uu pnx a.u pam. l!ennes ne :relèvent pas de la pobttque des toute promesse. 
après la signature de la paix. Heureu- M. Farinacci, homme d'Etat italien 1 L'Ecole des Langues étrangères coups de main et ne se rattacnent pas, de L'ltalie fasciste cre~ dans le sillon 
sement nous n'y sommes plus exposés qui se trouve en Allemagne, a déclaré LES BAI S Dé. MER constitue, pour les étudiants qui fré - façon éplSOà1que, à tel ou tel autre évé- prvfond de son histoi:re ; elle ne court pas 
aujourd'hui. Des Tures qui vivent en - que l'Italie ne permettrait pas que la La question des bams de mer demeu- quentent l'Université, une charge pe - nement. ~iles sont fondé~ sur les états de foll ... ment, COlllffie voudraient le d~mon­
core çà et là, reviennent, il est vrai, à · sante, à laquelle ils ne s'attendaient fait pr>éots et sur des pnnopes de droits trer tant de gens qui ne nous compren-Tunisie reste aux mams d'une puissan- re penaante aepws tnen ues annees en 
leur mère patrie. Mais ce n'est plus là ce capable de menacer les intérêts i _ no.re ville. nullement et qui est loin de donner les documentés. Elles ont donc, jusqu'à ce nwt pas et ne veulent pas nous rompreu-
un exode désordonné et dramatique ; tali·ens en .... édi'terrane'e. H a a)·oute' , fruits espérés. Il faut parvenir plutôt qu·elles soient sattsfmtes Wl caractere per- dre. Son adhésion aux lois de notre vie et 

m Conformément aux dispositions des manent étranger à tout autre événement de notre histotre est parfaite ; les résul-
<:'est une question d'établissement et par ailleurs, que le port de DJ"i"bouti est à apprendre convenablement une lan - europeen' . tats en sont infiniment plus grands par-règ1ement mun1c1paux, la creation de · , 
d'immigration. aussi nécessaire à l'Italie que celui de bains de mer e;:;t suoordonnee a certai _ gue etrangere aux élèves des Lycées. Mais à cet alarmisme, qui n'est pas au- ce que jamais comme en notre ère l'en-

Or, voici qu'au moment où nous Hambourg à l'Allemagne. L'expérience a démontré que le désir tre chose qu'un nouveau moyen des par- thc.usiasme et la discipline d'un peuple, 
sommes débarrassés de ces spectacles, A noter que les Japonais font, en Ex- nes conrutwns d hygiene. Celles-ci se d'apprendre plusieurs langues étrangè- ties de la guerre et une nouvelle preuve de ne se sont fondus plus intimement avec le 
d SCe'nes qw· de'passent en horreur tradmsent par des lrrus si considérables res aux e'lèves des écoles secondaires a leur désordre mental, le gouvernement gt"·nie d'wi Chef. es trême-Orient, à peu près ce que Alle -
ell Il •t · tri tement que les interesses reculent devant eux ff t tt t ' t 'f Il f t bntanmque tente de parer en affirmant la Esp c es auxque es nous e ions s mands et Italiens font en Europe. un e e ne emen nega 1 . au que La politique fasciste envers l' agne a 

od . E et renoncent a créer des installations 1• 'tabli f . pwssanoe . exceptionnelle des ~ents été d'une cohérence absolue, en harmonie accoutumés se pr uisent en urope-- L . d, . on e sse une ois pour toutes quel-
, . es diverses pmssances emocrati - de bam . .h:n vue de prévenir cet incon- de l'bmpire qw devrait décourager toute avec les intérêts historiques de notre po-

et dans la partie de l'Europe q:1i. ~a .. sse ques espèrent, toutes, voir le salut ar - .. . t , .. le est la langue étrangère qui semble tentative de la part des tiers et pacûier foition méditerrao:i.éenne fondus en une 
pour la plus avancée la plu::; l!1v11Isee · . . veruen on a cree une commission, pla- devoir assurer le plus d'avantages à nos • · ' 

' . river de l'Angleterre. Dans son discours · toute ame bnt!anmque mquiète. Les dis- cçnception supé.rieure de la civilisation. 
Chacun des e've'nements qw se sont . cee sous la pr·ésidence de l'ancien pré - J·eune ge set qu'ils l''tud· t , f d d · · tr d 1 .. .. .. . M. Georges Bonnet a dit que la Fran- . . . .. s n e ien a on · couiis es rmms es, ans ce sens se mu - L'Espagne républicaine i!tait en train de 
produits au cours des annees a ete sui- . . sident-adJomt. ~e la Mumcip~te ~· On n'enseignera plus alors, dans nos tiplient. Il r~te à savoi:r si, à !a longue, glisser, de se précipiter plutôt, vers un é-

. od ce mettait son esp01r dans l'Angleterre. Rauf, avec m1ss1on de fixer des a pre - lycées que cette seule langue. Alors cette ostentation de force ne deVle:i.d:r. a pas tat d'aberration qui, du point de vue in-
Vl par un ex de. 

1 
t . Le ministre des affaires étrangères de 1 d 

A la suite e a ournure pnse par . .. . sent les mesures nécessaires en vue d'é- l'enseignement pourra être harmon1·se' un encouragem~t pour es . part:ls e térieur, aurait abouti à un bolchévisme-
.. · .. France a bien parle de l'alliance avec la guerre qu se croient plus que JrunaiS cer 

la guerre d 'Espagne Je drame des refu- . . viter le retour des mêmes inconvénients t 1 'th d T' . t 1 - anarchisme et du point de vue extérieur, 
' ' . , Russie et la Pologne, mais cela ne fut e es me 0 es um iees · on rouvera tBlns de l'impuniti! 1 à .é'. f ta1 l'Esp ., t 

affl t 1 f tlere fran l'été prochain. 1 f .1 t 1 b f · , une SUJ tion a e: agne, .onnan oies' qui uen a a ron - . d · d 1.t. p us ac1 emen es ons pro esseurs La , . d 
1 

F . • • l'Af . t tri' al .,. . , dit que pour es raisons e po l 1que .. . , , , . react10n e a rance qw est entrai- un p<Y.lt entre nque sep en on e 
çaise et y cherchent un refuge s est ag- intérieure et dans le but de donner L'urle des mesures préconisées par necessa1res. L eleve qm changera de Iy- née tout entière dans la rafale espagno- française et la France,aurait rompu l'équi-
gravé. Les dépêches nous parl~nt de quelque satisfaction aux extrêmistes. la commission est de multiplier les ins- cée n'aura plus de peine à poursuivre le, est plus complexe. Elle met en avant, libre d~ la Méditerranée au point de nous 
colonnes de malheureux de tout age et L'Anglet erre n'ignore rien de tout tallations des bains de mer au Bospho- ses études. à la fois, les inte:itions d'intervention et t>rlver complètement de toute respi:ration 
de t_out s~xe, avec leurs enfants infor. - cela,mais elle a pour principe de ne pas re. Le §irketi Hayriye a commencé à Il est indubitable que c'est au minis- de represailles pour l'extrême défense des de ce côté. Lorsque les nationaux r~agi­
tunes, qm forment des colonnes de k1- b 1 h t t t d en construire aux Eaux-Douces d'Asie têre de l'instruction Publique, voire au i;-ouges ; les déclarations renouveld'~· to~- ren1· t contre ~nt ~etrl cha<;>5, la ~ltaésccddeFllta-

. . rusquer es c oses e se con en e e ,. . Jours plus compromettantes, intrans1- 1e ne pouva1 " e qu aux co e i:an-
Jomètres de Ion~ que te .. n~Il~e ~a faim et trouver le moyen de r égler les affaires (Goksu) ; on propose de créer aussi de gou_v~rnement qu mco~~e. le s~m de geance contre toute concession à l'Italie ; co ; seuls des traîtres à la patrie pou-
qui sont en proie aux epidemies. Il est , l' · bl 0 11 ·i · nouvelles installations pour les bains ch01sir cette langue auxiliaire umque . l'ostentation officielle d'une « solidarité vaient regarder avec sumipathie ceux dont • . d ·t · .. a am1a e. n se rappe e son ro e a , r-· 
impossible de ne pas etre pns e Pl 1e M . h de mer à Kuzkuncuk, où le littoral s'y Pour ce qui est de l'enseignement des à toute épreuve .,, avec i'Angletcrre. le triomphe aurait constitué un coup ter-

Le f 
. UillC . 

pour le triste sort de ces gens. ait . · prête toué particulièrement. La Muni- langues qui auront été exclues, nous Singulière est, au demeurant, la résis- rible pour l'Italie. Les Anglais savent toutefois, que ce-
que de pareils spectacles se sont trans- 1 d t . t · .1 cipalité locale a décidé d 'exproprier les pourrons créer, pour chacune d'elles, un tance officieuse à ouvrir les portes aux Aujourd'hui, l'Espagne est en de b<Yl-
f ' · d l'O · t l'O ·d t t a ne pourra urer e c es pourqum 1 s 1 J ' ] od' 1 d 1 · d G la rouges après qu'ils ont été, pendant deux nes mains ,· la menace d'une intervention eres e nen vers cc1 en es u- , t , d , 1.. , C t installatious du casino et de la plage 

1 

ycee sur e m e e e ce UI e a ta-
. · 1 s armen a une ca ence acèe eree. e - S ao:i.s et demi, rec.I'Utés, armés et encours- directe est éliminée ou, dans le cas d'un ne gloire pour l'humanite onenta e , artificielle de Salacak et de les dévelop- aray. Les nouveaux lycées à créer à 

te année, une navire de guerre sera gés par les Français qui ont identifié leurs retour de folie, elle ne présenter<ilt aucune mais c'est une tâche pour l'Occident. Il 1 .. h . t . .1 perde façon à ce qu'elles s'étendent ' Ankara, Istanbul et en Anatolie méri -
ance c aque semame e , parmi eux, l . • entrnprises avec la défense natiionale et possibilité de succès. Dans quelques jours, 

est indubitable que les gens qui vivent t d . , . • te t jusqu'au débarcadère Enfin des cabi- d10nale pourront etre consacrés cha - l'honneur politique de la France. Le les troupes de Franco monteront la garde 
d se rouvera es cmrasses qui cou ron · , , . , 

en Orient jouissent d'une plus gran e 15 ·ii· d t 1. , nes pour les bains de mer seront en - cun a 1 enseignement dune de ces lan- « Temps .,, a écrit l'autre jour que la FI'Qfl- tout le long de la chaîne des Pyré:J.ées et 
fill ions e s er mg. . d · · 

stabilité qu'en Occident. Les nations L'A 1 t • , , . . 1 gées à Sarayburnu Ahirkapi et Kum _ gues. Pour ma part, 11 me semble en - ce evra1t aocueillir « avec le plus sévère Minorque, bloquée, devra se rendre. 
qui enviaient jadis la tranquillité de , ng e ei:re a ~eme cr~e un mmis- ka" i ' core plus important d'assurer à toute contrôle ces éléments dont la présence Quelle sera la politique de la Fi:ance ? 

· d'h · d tere de service national qm a pour but P · t · l' 't d , f d d créerait wi véritable danger ~,,. l'ordre Il y a des milieux où l'on se montre dis-l'Occident bénéficient auJour m e , . . · no re Jeunesse e u e a on 'une · -""-
tous ses bienfaits. Nous ne voulons pas d'assurer a l'armée bntanmque le nom- Enfin, les travaux d'aména~ment seule la u 't , ' 1 t•t • intérieur et pour la sécurité même du posé à fo.nmer, avec les réfugiés espagnols, 

d b. bre de soldats nécessaire pour sa dé - d'une nouvelle plage à Rumeli Hisar par d' ng e e ran~ere Pu ~ . que de pays >. L'organe officieux parisien quali· une masse à lancer à la conquête de l'Es-
dire d'ailleurs que l'Occi ent su it au- fense. epenser des centames de milliers de fie, e:i somme, d'eventlllUers auxquels on pagne dès que se déclencher9 une guerre 
jourd'hui la revanche de l'Orient. C'est Le .. tif d d 'f d l'An 1 les soins du §irketi Hayriye progres - Ltq. tous les ans pour la construction ne peut se fier les hommes qui se sont bat- européenne qui, selon Blum et Thorez, est 
de gaieté de cœur qu'il s'est mis dans s prepara s e e lense e 

1 
g e~ sent rapidement. d'écoles et d'instituts modernes. tus avec l'assistance de la France et ses inévitable ; c'est là un danger sur lequel 

sa situation présente. terre ne seront comp ets que orsqu espoirs. Noire ingratitude. Nouvelle ré- Franco saura veiller avec atte-ition en e-
Et les choses sont dans un état tel, elle aura convaincu la nation de la né- vélation de la manoeuvre de la France x·igeant de Paris le respect des règles les 

les souffrances subies par les humains cessité ae porter les armes. CO m r' d 1• e a Il X cr nt qui a lancé sur le territoire de la voisine plus élémentaires du droit international. 
---'"-'"--------------- Es~ne des masses d'hommes indignes Il y a d'autres milieux où l'on espère s'as-

sont si affreuses que nous ne pouvons LES CONFERENCES d'entrer en territoi:re français, même pour surer la reconnaiss~nce du vainqueur à la 
qu'exprimer notre sympathie pour ceux .. c tes ri • y chercher refuge après la défaite. faveur~ de prêts ; le cynisme repoussant 
qui souffrent AU HALKEVI DE BEYOGLU (t • . 1... . '1 l Vers... Singulière également, la nouvelle florai- de pareils spéculateurs, à qui il ne répu-

L'institution qui, au milieu de toutes Aujourd'hui, le professeur ordina son des fables alarma".l.tes qui répètent le gne pas de mêler deux éléments dont la 
ces horreurs, court au secours de l'hu- rius Falih Géikmen donnera à 14 h. 30 triste jeu déjà tenté autour du cas tché- fusion est impossible, le soog et l'or, est 

PEAUX DE MOUTONS fit cercle autour du groupe. coslovaque et qui tend à dénoncer de pré- basé sur un faux calcul. Franco a u".l. pro-manité, est la Croix Rouge,sœur de no- une conférence sur : d éc · ~ · · d à li 
On sait que les bons Musulmans ont Que se passait-il donc ? tendues menaces italiennes et alleman es gramme onom1que p•~os, qu1 ten -

tre Croissant Rouge. Tous nos espoirs RASID TAKIYUTTIN la coutume de céder à des œuvres pies Simplement ceci: les deux prétendus en vue de soulever contre ellesllesd estrprits bérer ~'Esplagne t01.~jours. dtavan~agealde l~ 
se concentrent sur cette im1titution * * * .. .. . , . et les armes en France. On pare e ou- tyranme p outocratique m emation e qu1 
pour atténuer les souffrances de l'hu- Dimanche prochain, 5 février à 14 h. la peau des moutons qu'il est d'usage preposes du «Croissant Rouge» etaient pes allemandes en Libye. La nouvdle a fut l'un des motifs, et non le moindre, de 
manité. 30, M. Semih Mümtaz fera une confé - d'immoler à domicile à l'occasion du deux authentiques escrocs qui procé- fait wi saut de Paris à Londres ( « Man- la décadence de l'Espagne au siècle der-

rence sur : Kurban Bayram. Depuis quelques an- <laient à la collecte ... pour leur compte chester Guacdian>) et de là aux Etats-U- nier. Nos légionnaires combattent et meu-
Les préparatif 

l'Angleterre 
de 

M. Muharrem Feyzi Togay dresse, 
dans la République de ce matin le bi­
lan que voici de 1 asituation en Eu­
rnpe : 

Depuis un an, la situation mondiale 
se modifie avec, pourrait-on dire, la ra­
pidité de la foudre. Le Reich a étendu 
beaucoup ses frontières en s'annexant 

L'éducation à l'école nées ces peaux sont livrées au Crois- exclusif et personnel ! On s'empressa nis (« Baltimore Sun >). Les 60.000 Ita- reo:i.t pour une nouvelle Espagne, forte et 
_ 0 sant Rouge qui les vend au profit de de prêter main forte au clairvoyant liens rappelés sous les armes en devicn-

1 
indépendante .. Une Espa

0
gne .forte et ind~-

bek · · 1 •t d' , nent pour le déPuté De Kérillis dans pendante réalise pour 1 Italie une cond1-L·1 ho 11 ificationdcsPou1Jlcs s~s.œuv:es. e: v~r~~ une partie du bé - « cu qm es avai emasques. I'Epoque, 240.000 auxquels le gou~eme - tion essentielle d'équilibre mécliten"anécn; 
. nefice amsi reahse a la Ligue Aéronau- Le IVe tribunal essentiel pénal de _ ment français devrait opposer tout de sui- une Espagne forte et indépendante est 

Foggia, 3~ - ~e ~ous-secrétaire d'Etat à 
1 
tique et à d'autres institutions similai- vant lequel les deux individus _ les te un nombre égal de réservistes françai! l'amie naturelle de l'Italie, dans la com-

la bonHication i?teglrale a inauguré les ires: nomme's S l' t C!"k .. t rappelés. Mais, en attenda".l.t, la « jour· préheo:i.sion réciproque d'in~rêta et de 
travaux du premier ot de bonification du I a lm e .,..u ru - on compa- é 1 d t · 11 d •t · , 

1 
d 

1 
é 

p L' t · d .. t t , n e n us ne e » veut que les Français se roi s qu1 sexe tent ans a cammunaut 
haut-plateau des ouilles. Ce sera une au re Jour eux fonctionnaires du ru sean e .. ~nante a constat~ le cas ,de montrent « prêts à faire la guerre s'il le du sacrifice et de la gloire. 
des plus grandes r~alisatio;s du régime) Croissant Rouge se présentèrent donc flagrant deht et a condamne les pre - faut , et l'habituelle Mme Tabouis dans 

11 
, d . . . ti · 

1 tr aux qm vont ctre ,. h J d M , . . , ' • n y a one nt improvisa on nt .11ven-
car es av · accomp_is c ez. a ame elek à Laleli quartier v~nus a 3 m01s de prison et 50 Ltq. d a- l' « Oeuvre > - qui ne lit pas seulement tures dans la po11·ti·que t'talt'enne à l'égard couvrent une étendue de 440 mille hecta- ' ' 

Mesm pa~a, et demandèrent la peau du mende chacun. Considérant, toutefois , les télégrammes chiffrés de toutes les chan de l'Espagne ; pas d'improvisation ni d'a-res. 

Unefhumble maison ch9re 
au cœur des Turcs . 

mouton qui avait été abattu chez elle. 
1 
qu'ils n'ont pas de casier judiciaire, leur celeries mais lit aussi ~ans l'aveni:r, corn- ventures dans la façon dont est posé le 

- Les gardiens de nuit du quartier peine a été réduite au tiers.soit un mois me ls g.randes pythomsses, a".lllonce avec problème des aspirations naturelles du 
. , . , . .. .. ' . une désmvolture èont elle devra démon- 1 ·t li L g ~.... >-aJouterent-1ls d un air degage nous sui- de pnson et 1660 ptrs d'amende plus les peup e 1 a eo:i., a campa ne c ... angcie 

. . ' . . , ' trer qu'elle est fCY.ldée, que dans un pro- veut oonfondre les positions respectives en 
vent avec la v01ture. Vemllez faire v1te depens. ohain discours de Birmingham le Premier d t à di ti tèr , onnan nos :reven ca ons un carac e 

1parceque notre tournee sera longue et EMINE ET ADIVI ministre britannique « lancera un éner - contingent, comme si l'Italie était, en 
notre temps est limitée. Une simple clôture en planches sépa- gique avertissem_ent au Duce .,,, • quelque sorte, à l'affut pour profiter des 

La damo s'exécuta avec beaucoup de l re les jardins des maisons habitées aux Tout cela, ~vtdemme;it, apparait corn- occasions. Non, la substance de la ques-
bo • , , , 1 38 d 1 , .. . me une confus10n que 1 on crée autour du tion est moins sensa.tiO'.tnelle et plus sé-

11cne grace. Les deux prepo:::es trace- No 36 et e a rue Salhane, a Buyti.k d l'Es 1 ,, ··1 · l'f' rreuse. Quand, nous autres Italiens, nous rent · . 1 1 d Ero cas e pagne a ors -.ut se s1mp 1 1e 
· consc1cnr.1eu ement un large trait I Ada, par es ames ine et Adivi.Mais rapidement avec les progrès dt: la victoire disons Tunisie, Corse, nous ne pronon-

au crayon blep sur h porte pour bien une vieille et tenace hostilité sépare les désormais fatale des Nationaux. Mais la çons pas des noms nouveaux occasionnels: 
PJ'lrqur r que l'on n'avait plus à reve - deux vo'sines de façon bien plus grave oonfusion s'acc:oît, à Paris et à Londres ce sont des noms qui expriment U".l.e ma­
nir da'l~ ccl.t ci maison. Et ils part'ren à et bien plus nette. L'autre jour un quan~ .CY.l veut accréditer l'~spéra_n1:e en tière et une âme vives pour nous depuis 
"il 1meuolc.> voisin. Là au ::; i, ils prirent coup ie vent abattit la cloison. Abidi oppo~1tion ouverte. avec i;s intentions a- des siècles; leurs palpitations sont les nô­
. · d' . , . , gress1ves et alarnustes dune conférence tres; tant d'événements sont passés et ces 1 
•:n1sa.t'. u?e a~tre peau que l'on , - affirme .. qu. Emme l'a accusee de l'avoir à quatre éventuelle qui devrait trancher noms ne sont pas morts, chaque généra-

' l~ conscrvee i::o1.>::neusement à leur in- renversee intentionnellement et qu'elle l'affaire espagnole _ et dont on va jus- tion les transmet à la suivante avec un 
lien t!on. D'a" lleur , t out l:i mondn avait lui a adressé, à cette occasion, des in- qu'à attribuer l'initiiative à Mussolini. souhait qui est une certitude, suiva".l.t la 
·a 1 Sll l! le pas de su, po~·t po r assis- vcctives abondantes et variées. L'autre On doit alors avertir tout de suitie et suprême loi de l'honneur qui préside à la 
te .:, cette coJlecte. a dl! sans doute répo rt!·e sur le même bien clairement, que l'Italie ne sait rien et ~e des nations .. L'époque vient, l'hew:e 

cc mon ut le gardien de nuit du ton. Emine s'est alors saisie d'un large ne àveut rie:i s~v~ir ~·une telle conféren- Vlt~ enct ~~e stou?haQ1t se dtra?nsNfol'tne en lréal1-
. .. , . .. ce quatre qui, mutile en tout cas pour c. ~ .. ~ .. en uan ous ne e sa-

0~1art1er arriva, comme les deux prepo- couteau a pam et en a blesse son enne- l'Espagne serait offensante pour elle et vons pas ; une chose est certaine, c'est 
E"f l'avaient annoncée. Il engagea avec m;e à la jamb et à la main. contraire 'à s~ intérêts nationaux. Ces in- que les retards, les manoeuvres, ne pour­
ces derniers une conversation qui ne Les voisins ont informé la police qui térE>ts doivent être identifiés et érigés dans ront jamais avoir raison d'une flamme 
tarda pas à devenir mouvementée. Le a fait conduire Adivi à l'hôpital. Quant le libre mouvement et la volonté indépen- idéale nourrie pa~ .tout U".l. ?eup~e. Les e: 
r eprésentant de l'ordre saisit par le à Emine, elle nie obstinément les faits. dant.e du peuple espagnol, .sans q~'il soit xemi:les ~nt. inf1ms. Le Rlsorg1ment~, 1 
b 1 d ' .. .. beso1".l. de superstructures mtemationalet Empire d Itahe sont nés de ces fonruda· 
ras es eux delegues de la grande Comme le flagrant délit n'a pas été é- d · il dé 1 és d' · et d'' t ' bles coïncidences d'~énements dominés 

La maison natale du r de la République lsmet lnêinü à Izmir. Le si-
· t't t' d b' nf · . . . . . , • e oonse s p ac , aVls m erven-
ms I u ion e 1e aisance qm,eux fa1- tabh de façon md1scutable, 1 enquete tions étrangères. C'est ce que yeut l'hon- par des volontés héroïques contre lesquel• 
saient mine de vouloir se dégager. On continue. nêtet~ . de l'Europe ; c'est ce que veut la (Le auit• en 4am. pap) l"• (x) indique lac mbre où le Oran d Chef a vu le jour 
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Une ville est Vie économique et financière 
née: Maréa LA v1E CHÈRE 

CETTE ŒUVRE -;;;;-DUI:; A UN ITA- • 
Lll:.i• IYI::. A '~'"'YJJUL. j Les lois "blanches'' 

.. --~ -.... ... 
Comment on trompe le public et 

r on détourne les lois 

Alexanor.ie, i5. - Une aouveilc vùle 
tst nee, en plem désert à laquelle o:i a 
<tonne un nom annque : J.v.iarea. Uetal! 
'llll lllt>:ressera sans aoute les lecœurs 
a · J.sta.now : le pion.ruer .auque! on doit cet .. 
te oeuvre, l ' 1 tau.en .l<.ossi est ne à .deyo-
&;lu aans le quartler ae ~montl (~1i>JJ). . -· 
Nous ao"• 1 . "'~ut:r tous La Municipalité a entrepns de lutter sanctions ne le sont que par extraonli .

1 ...,. sommes pus a ...... """ Ell • · · •· · · · deux la to 1 w< ou il 8 vu oontre Ja vie chère. e nous 1 a dit, elle naire, le personnel nlntervtent J&m8.1S. 
pog1·a.pn1e aes te . à eff ppcll 1 io· le JOUr t 1 ec une pointe a élaboré des lOJS cet et et demandé Nous a erons ce a une i c blanche > 

e aont il pare av . . 'é il , .à-dir · opér t 
de nostalgie. Après de nomoreusts penpé- des crédits ; les iournal ux enLontMpar~ ~ s c ~ l e intuati an e. éri à 1 l . , 
tics ~ . amment le turc en parlent, ils en par eront. a uru.c1pa- a si on aJt.t cure a 01 c-
lc ltrec "";'1• qw p~le c;"';,li .t;gypte 0~ lité a employé tout le crédit obtenu sans tait presque préférable. Le public se fiait 
il , , ' e russe, 5 est . ~ ~ bl à t am.ver A ses fins ; elle a fait dcat lois que aux bouchers - douce confiance 1 - et 

est acqws une p001aon envia e ous . . l . d lca .._ . personne n'applique ; les consommateurs paywt e pnx emandé par eux sans pro-
... .aards · • • • réchignent, se voient mani.fa:tement volés, tester. A présent tout achat de viande tt-

V de l'his- payent et s'en vont. Les marchands cxul- 1~ve de je ne sais plus combien d'amen-
to Oici quelques notes à propos tent se rie:it des lois, se moquent de la des. Le boucher esquive la loi sur le prix 

ire de Marèa : M~cipalité, exploitent le public. maximum" ; le boucher et le public, par 
La région du désert Qui longe la nou- . leur marchandage - car le marclllv.ldage 

11<!'llc route Alexandrie-Le Caire à l'ouest En écrivant cela, nous ne prél"endons a- a lieu sur l'échelle la plus vaste _ tom­
de l'F.iypte, •correspond, en pa~e. à une vancer ~en de sensationnel ; tout le mon- bent sous le coup de la loi sur le mar­
Bnciennc et fertile co:itrée dont les sou- de le sait déià, et pour n.ottc part, nous chandage. 
vCo.irs historiques remontent à l'époque l'avons répété au point den être .=por- Tr.ansaction immorale, avilissante et dé-
Pharaonique. tun. MB1S chil ael sufi1t pl as que la ville en- primante pou.r finir par être, d'&illcurs, 

A !'"""" . nome > tlère le sa e orsque es services respon-
<Pr . v.1-""iue grcco-romam;alce 1: ville de sables ne font nen pour y remédier. Le en fin de compte, un simple vol. 

"lvl::~~ :i:t ~té ";'P~u ~ord, par la savoir ne le rend que plus dur à supp<n:- LA LOI SUR LE MARCHANDAGE : 

M:éciitcrrannée et Je lac Mariout ; au suj, ter. Le mal"Chandage, nous dit encore la 
Par la ville du Natrum ; à l'est, par _un LE PRIX DE LA VIANDE : Municipalité, avec rai.son, est une coutu-
canal _ au·aurd'hui disparu _ qui reliait _ . . me malbonnetc et qw date d'une ~poque 
la 7 ème ~ h d Nil (la branche ca- Le pnx de la V1ande, nous a dit un JOUI" désormws révolue. Je vws vous en débar-

. anc e u la Murucipahté est trop élevé. Vous pu- J f · 1 · · . . 
n01>1que) au lac . et à l'ouest, par un au- . , .' rasscr. e crai U".l.C 01 qw purura s6i.eu-
tre canal _ ég 

1 
' t disparu - d<nt Je bt blic, payez ttop cher une denrée a:unen- sement tout marchandage et je punirai 

ser&it l'actu ~ em':ahr-bélll-mâ • (riviêre taire nl:cesSwre qbuel vous infpoériuvez avoir les deux parties : vendeurs et public. 
s e c pour un pnx sensz ement eur. Je me Aussitôt on applaudit en 1 

3 - BEYOGl.U 

Le plissé est fort à la mode, Madame 

/ 
'1 

~) 

) ansDe eau). d artic de char&e de vos intérêts. Les bouchers wous en examina tous les av:.C.':"ag par a, ol.n 
nos i·ours Ja plus gren e P t . dé · · ~~ es, on app i-

~ . • ..L."on a·1· - expJoiten • so_nnrus JC vous prc:.ws qua quelques amendes et l' h- Le p11·ssé est tellement à 1 d t · L 1 ""e · t une •~&1 • on con~ua a mo e ce - Jupe. e co et les manches sont agré - est en cloche. Les manches sont Ion -
d 

antique provmce ~ 1 "t y sous ma protection et vous aurez de la 8 marcthander · · · t é 
e et déserte mais anoennement a vi de à bon marché · e ann e-ci qu'à part les jupes et les mentées de piqué blanc en biais. 1 gues et plissées. La ceinture et les bou-

florissait et ~ à en croire Pline l'ancien · vian . . Que la Municipalité nous excuse notre blouses, les manches mêmes se portent No 2. - Robe de soie bordeaux. La tons sont recouverts de velours de la 
on y mo· "t 150 pour 1 , . L'affirma- Une commission est nommée ; une loi scepbcisme mais croit.-elle vraiment qu'on b r 1 
tion d ~at \atin ne saurait nous é- est élaborée. 'frop active - et nous l'a • ne marchande plus ? eaucoup P issées. jupe est en biais tandis que le corsage même couleur que la robe. 
tonner• si 1,;u:~~e que la région étdait eNn-

1 
v1ons ddlt aldorsf-:- la Municipalité deman- Nous venons de voir que l'on marchan- Nous e~ donnons quelques modèles: est finement plissé. 1 No 5.- Robe de soie noire. Le corsa-

Vironnée 1 eaux bienfaisantes u 1 de Je ro1t e aire un emprunt pour s'oc- de sur le pnx de la viande en dépit de deux f No _1.- R~be en ie_rsey de l~ine bleu N_o 3~ Robe de crêpe marocain noir.' ge drapé devient plissé dans la JUpe, 
et du la:~a~out (qw n'était pas alors cuper elle-même du commerce de !a vian- lois. On marchande de la mèmc façon oncé. Les pm~es qui sont _prises dansl La 1upe et les manches sont plissées. \ .tandis que les manches sont longues et 
salé). c de _ et mterverur "':" le marché dans l'es- pour le reste. le corsage continuent en plissé dans l"l No 4. - Robe de soie verte: La jupe plissées. 

A l'époque des pharaons cette contté poir de le régul.anser. Tout en approuvant le principe moral 
formait le 3 ème cnom• > de _ la B~ ~- La commission établit des prix-limite de la loi ,nous avons été parrru ceux qui 
gypte Son enseigne préhistonque étaiégt a maxima, la loi les fa1t entter en vigueur ont ttouvé, dès le commencement, que la Qui est l'inventeur 
plum~ d'autruche que l'on retrouve a· et meri.ac.e d 'amendes les contrevenants. 101 est ltlsuft1sante. Nous n'avons pas 
lement sur la tête de la déesse •_Imen~. Le crédit est consommé jusqu'à la derniè- cha"1gé d 'aV1S. Au contraire. du violon ? 

Sous la domhation . greco-r~azne, a re livre sans aucun gain soit moral soit Istanbul marchande pour toute chose et Découverte à Crémone 

cument en 1526, que l'on vient de dé­
couvrir répond très suffisamment à 
cette demande,en confirmant l'existen­
ce à Crémone, depuis lors, d'une bouti-

Fratelli Sperco 
ville était toujours no_nssante ' la ,campa- financier. à tout propos. La loi n'existe qu'en thro-

. ante éta1t rénommce pour t el! é d' . d _ d'intéressants documents. 
gne environn r Il d La loi une fois établie les bouchers ne e e cess eXlSter u JOUI" mcrne 
ses olivien et surtout pouré . exce 'àenRce e mllffilurent mais affichent sur leurs de sa promulgation. Rome, 2 février. - Dans les Archi-

vin qui était export JUSQU orne , . 
son époque Horace chante dans devantures, en gros caractères, les prix La 101 s.µr le marchandage a ra~ son ves Historiques de la ville de Crémo-
~- ~ec~:;: beaux yeux de Lydie, cour- fixés par la commission. but ; elle est, elle aussi, une loi cblanche>. ne et dans les Archives de quelques 

. que de luthier,dirigée par Jean Léona 
de Martinengo, dans laquelle travail­
laient André Amati et son frère Antoi­
ne, né en 1505. 

Tél 4479~ 

Compagnie Royale 
. d Marèa. Et ce fut alors que commença une sor- La faute en est aux marchands, la faute paroisses de cette ville, l'on a retrou-os;;,.èac n"<!talt pas la seule ville impor- te de dictatur~ où les bouchers s'érighent en est .au public, la faute en est à la Mu- vé tout dernièrement des documents 

tante du c nome > maréotique auiour _ en mwtres. L acheteur ne peut plus choi- mc1pahté. Les marchands manquent de t , . té •- . 'ils , l 
' si 1 d · d . . . · 1 bh ., res m ressan..., qw, s ne reso vent hui aoandon'1e et désert en sa plus grande r e genre . e vtan e qw lw convtent. consci"":c~, e. pu c '!lanquc de volon"' et . . .• . . , , 

partle, = qw etrut ruors en pieme pros- Sel<Y.1 la partie de l'animal demandée, le la MU>:U01pal1té a manqué de profondeur P~S le ~~obleme deJa s1 discuté 1 ~n­
pente et comptait une cmquanrame ae 10_ boucher fait un prix différent. Admet _ de vue en élaborant u~e loi incompl~te et nee derruere, ~oncernant l~ nom de 11~­
caizres tuu:mees plus ou moins zmportan- tons par exemple que Je prix officiel _ mapphcable dans son etat actuel. 1 venteur du violon, établissent la ge­
tes. car n'oublions pas, il y a un priz officiel . Nous avons. dei:11a.ndé. qu'on la pcrfcc - néalogie des Amati, en apporta.nt ain .. 

Lors de la fondation d 'Alexandrie (333,que le public peut faire respecter en ap- tionnc. On na nen fru.t. Nous r6 terons'si une nouvelle lumière à l'histoire de 
Pelant un a""ent m ·c·pal _ d boeuf notre demande. . a. J. C.) une partle ac la popuJaoon oe . 5 uru 1 u . l'art luthier. 

la roVltlCC s etaoht dans ;a nouvelle cite. soit de 35 p1asttes, Je boucher vous de - Ce1tes on ne saurwt aoouser de. cet. état En effet, les documents que l'on vient 
p l tree co:itmue a ette mandera 40 pour le morceau que vous de choses le V ah actuel M. L(ltfa Kirdar . • 

Neanmows a con désirez parce que justement vous le dési- qui, à sa prise de pouvoir a déià trouvé de découvrir prouvent que Andréa A· 
prospere. . . . <tez. Si, par hasard, vous ne voulez pas la loi en vigueur. Il n'est responsable ru mati, retenu comme le créateur de l'E-

Aux premiers tanps du chr1stian1sme, d' 1 h • d . "" . é . 1 1 Oré . ' é d os ou que e morcea_u c ois1 ~ est dé- e son w~cac1t ru des abu:I auxquels co e mona.ise, n est pas n en 1535, 
les campai"es fertiles et les villes - ont poW"VU, le boucher ex111CCa 55 piastres. elle donne lieu. comme tous l'ont cru jusqu'à présent etl 
ccrtalllS :ievmrent des sièges episcop"ux Et c'est à prendre ou à laisser 1 Le Il n'est pas responsable, mais è présent selon ce qu'affirma le D p· 1 lli ' .1 - recueillirent de nomoreux tldèles de voisin est tout aussi malbonnetc et celui la situation lui est connue. . 0 icco e 8 1 

la nouvelle ré11~1on persecutés à Alexan- du coin vend à 57 au heu de 55. Ceux Nous attendons donc de lui qu'il pren- Y a 5? ans ; mais entre l500 et ~505, le I 
drie par les Donastistes, les Ariarustes et à qui ça déplaît n'ont qu'à ac pas man.I ne les maures nécessaires afin que cer· père etant Maitre Gottardo, artisan, et 
autres hérétiques. La vie monacale Y é- ger de la viande. 1 taines lois ne soie:it plus dca chiffons de lil résulta qu'en 1525 il était déjà mai­
but florissante et sous l'empereur Valens Résumons : il existe une loi eur le prix papier qui servent les intérêta de ceux tre luthier; que ses fils, Antoine et 
( 378 ) les c nom"1 • de Narrum . et de de la viande et des sanctions pour les con-, dont _e~es devaient museler la malhonnê- Jérôme, nés respectivement entre 1537 
Marèa envoyêre:it à Byzance 5000 Jeunes trevenants ,il lexist~ tuss1 un pel~~el Ide te aV1dité. R uJ H 11~- et 1540, le premier, et en 1561, le deu-
moines arrachés de focce à leur V1C con_- contrôle ; la oz n es pas app 1quce, es ao o uoy .èm , d è tà 
templative pour revêtir rumformc mil1- xi e, sa onn ren l'art paternel. 
taire. , L'EXPOSITION DES OEUVRES DE 1 prenants projets du Vinci, en recons- Cela_ modifie ra.dical~ent ce qu'a~ent 

Au cours du IVe siècle, à.la ~te du LEONARD DE VINCI ET DES truisant des machines qui sont une an- 8'.1nusto~les ~om~tentsen_la m~tière 
transfert de la capitale de 1 Empire, d~ ticipation authentique des résultats les c. ~t-à-dire qu Andréa Amati avait ~té 
Rome à Constantinople, la sève v_ïtale qui INVENTIONS ITALIENNES plus modernes de la technique, ctans i léle~e de Gaspard de Salo. Cette aif1r-
de la Ville Eternelle se répandwt dans ---0- le domaine de la mécanique, de l'hy- 10:-ation, ac:ceptée. et répétée d~puia un 
tout Je vaste Empire "' tarit. _De plus, Rome, 2 février. - En ce qui concer- draulique et du génie civil et militaire. i 91~cle - soit depws que Je luthier fran-
l 'Egypte est le théâtre d'insurrecti. oos c_on- ne l'ame·nagement a' Milan de la pre- e••s G B V ·11aum l' "t . . Vingt - deux commissions d'érudits ~~ · · w e ava.i nuse en cir-
tinuelles provoc:iuées P"': des dissensz~~~ mière Grande Exposition dédiée à Léo- sont en train de réaliser définitivement culation à son propre profit - a été dé-

~œ:~;.;~~~ti~=d~~:~es~e~ fer- nard de Vinci, l'on est en mesure de l'aménagement de tout le matériel im- /truite sans l'ombre d'un doute, car Gas­
til"' d'où ils sont refoulés par dep nou - donner les quelques rense1gnemen portant qui devra être la documenta- pard vtnt au monde en 1542, lorsqu'An-
veaux conquérants : d'abord les ersan.s suivants : tion la plus complète de la figure su- dré_ Am~ti é~t âgé d'environ 40 ans, 
(6i5) puis les Arabes (638). é Les Autorités de !'Art et de la Scien- blime et multiple du Grand Italien. 

1 
et 11 était pres de devenir Maitre à l'é-

Le population de l'Egypte est en d - ce, chargées de cet aménagement, a- poque à laquelle André allait avoir ses 
croissance ; plusieurs canaux sont aban~ près une année de laborieuse collabo- L'Exposition sera inaugurée le 9 60 ans. 

:!.:;~esetr::'!ni":c,1e;;:;s~t P~~=°';e ration de la part de tous les érudits en ~is·d 19
; 9 ~ ~P~me, e~~res~ncei!u 1 En outre, la preuve que André A-

d . ' du pasteur nomade et du sobre la matière en Italie et dans le monde ;e:.1 
1 
e:•itali ierre og o, • 

1 
mati était Maitre depuis 1525, semble-

c==~ qui, seuls, habiteront d_éoormrus entier, ont recueilli et examiné les 7.000 rec a e. 
1 
rait confirmer l'hypothèse qu'il ait cons 

une Contr,_ qui pendant des millénaires documents qw· nous restent de Léonard, truit le premier en l"A6 d' tr = A la manifestation en l'honneur du 1. ' ' "" • avec au es 
fut fertile et peuplée. 

1 
d ans en cho1·81·ssant un ensemble de 300 ta- mstruments aussi un vt·olonc Il · A . d'h · après pus e 1000 de Vinci et de la maison où Léo- ' e e, ce qui 

uiour w - ssistons à la renais- bleaux de l'école Léonard.ienne et de tions italiennes : l'on pourvoit déi·à aux lui donnerait 1_ e droit de s'appeler le cré-
d'abandon - nous a t tia de te d t instrum 
sa.nec de Maréopolis, grâoe à !'oeuvre en~ auteurs qui se son ressen travaux de restaur-<'~ion du château de 1 a ur e ce ent. 
ttcprise par Messieurs U. Rosato Rossi J'influence de Léonard. Ces mêmrs per- 400 da Vinci et de la maison où Léo- Puiaque Gaspard de Salo ne f11t pas 
et Ph. Chapman. , sonnalités de l'art et de la science sont nard nâquit. 1 soi! l~a.rtMadeîtref,-~~ qui André Amati apprit-

11 est d'un heureux présage •. pou_: 1. a- arrivées à réaliser les merveilleux et sur ......,quer des luths? Un do-
• venir, de co:istater que ce réveil comc:de 

8 "ec l'avmemC".lt au trône du jeune, ~­
tclligent et pieux Roi FARUK et de v0tr 
la P<emiêre fleur du désert maréotiquc, 
le Casino MiraAe naître précisément au 
m~~t où une Naissance Royale vient 
réJOUlr toute la nation égyptienne qui, de 
plus, cette 1llé!rne aanée, célèbre le premier 
cente'.la~r~ du grand Mohamed Aly, gé­
nie pohtlique et niiJitairc, !e cr4!ateur de 
l'Egypte moderne et fondatew• de la Dy­
nastie royale actuelle. 

Jean QNOLFO 

(r) Le vi~ de Marèa « montait à la tê: 
te > el deva1t en partie sa célébrité du fait 
qu'il se conservait longtemps. L'historien 
et Jtéoitraphe srabe Abd-El-Rachid men­
tionne dans ses écrits la lonJtêvi!é des ha­
bitants de M arèa. Cette /onJtév,té do'.t ê­
tre attribuée - pensons-nous - a'! cl•ma: 
Part· 1·· t salubre de la région : en 

1cu 1eremen 
1 

d ..; , cf h 
effet alors qu'à Alexandrie e e5re u-
tnidÙé minimum est de 70% et qMue le ma-

. "' à sreopo-"'tnucn atteint plus de '}010• . 
lis, le minimum est de 30\'fo et Je ma.umum 
de 503, 
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IZMIR 

EN 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : !24.410 

TELEPHONE : i.334 

EGYPTE: 

DE OREs11-.;1.n BANI{ AU CAIU.E ET A ALEXANURIE 

Toutes ces dates ont une importan­
ce très grande, car elles permettent de 
... découvrir les nombreuses étiquettes 
de violons, habilement contrefaites par 
des commerçants peu scrupuleux, dont 
le but était de donner des prix bien su­
pèrieurs à leur juste valeur, à des ins­
truments excellents, mais d'auteurs peu 
connus ou ignorés, que le hasard 
avait fait tomber en leurs mains. 

Néerlandaise 

Départs pour Amsterdam 

Rotterdam, Hamburg : 

---

Mouveme11t 

.n ~o 
nfm:.\Ifüi 

t; nu Il 

13 !lll u 

lllaritime 

NAVIGAZIONE-VENEZIA 

Ili NE-EXPRESS 

Dipart• pour Ar>RIA 3 Hvrier 

.. 

Pirée, Brindisi, \' enlse, Trieste l'ELIO 10 Hvrier 
ADRIA 17 Février 

Service accé 
Eu c0Tnci1l. 
:. Rrindüil,Ve­
nhe, 'l'rie11te Dea Quais de Galata tou1 lt1 vrndrtd;, CE LIO 24 Février 

d 10 h•urtl precise• ADRIA 3 &fars 
~...;_~~~~~~~~~~ 

Pirée, Naples, ;\fartieille, Gêues C!TTA' di BARI 

1'ti1nbul·P!RK 
htanbul·XAPOL! 
11tanhui·MAR "ILYA 

l l t"~ vricr 
ir, Février 

li 'l•ro 
24 bf"Uft'I 

a Jours 
4 loura 

l.IGl\ES COMl\IERCIAl.ES 

Pirée, Naples, l>iarseille, Gênes 

Cavalla, alonique, i'olo, Pirée, Patras 
Sauti-Quaranta, Briudisi, Ancône, ' 

Venise. Trieste 

,11lonique, Mételin, Izmir, Pirée, Cala­
mata, Patras, Brindisi, \" enL~e Trieste 
~~ , 

Bourgn.z, Varna, Constantza 

Sulina, Galatz, Bralla 

CAMPIDOOLJO 
l'!LICIA 
C.\LDEA 

QUIRIN A I.E 
DIANA 

VESTA 
l~EO 
ALJJAXO 

crr.1cIA 
l'EO 
DIAXA 

FEX!ClA 

U Fé•rier 
20 Fé,•rier 

6 .\f nr1 

16 Février 
1 ,Mt\rt 

U Fê•rier 
2:1 Fé•rier 

U Marii 

e F~vrier 
11 F~vrier 

10 }'~vrier 

8 Février 

le!{ Tr. Ex11 

h•Ufe l'Europe 

Det Qnai1 d~ 
Halata i 10 b. 

pr6ci!ll!I 

' 
à 17 benl'f l 

à. 17 heuret. 

r. 18 h•urea 

i 17 henm 

l 17 heure1 

En colncidence en Italie avec les lu.xueux bateaux des Sociétés ltalia et 
Lloyd Triestino pour les toutes destmattons du monde. , • • 

Facilités de voyage sur les Cham. de Fer de 1 Etat italien 
REDUCTION DE 50 °/o sur le parcours ferroviaire italien du port dl' débar­

quement il. la frontière et de la frontière uu port d'em-
barquement il. tous les passagt·rs qui cntrl•prendrons 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADRL\TICA•. 

En outre, elle vient d'instituer au i des billets 
directs pour Paris et Lo11dres, via Venise, à des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarap lskelesl 11>. 17, 141 

Téléphc111e 41i<ï7-8-9, Aux bureaux de .. ,, " 

!\fumhane, Galata 
Voyages "Natta Tél. 4l914 866 ~ 4 

" W·Lits " 
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notre registre onomastique. Mais je suis ! Presse étrangère L'AMENAGEMENT DU BASSIN DE LE Dr A. MUNTHE, L'ECRIVAIN 
sür que l'immense majorité de ceux qui L'ADIGE NE NUIRA PAS AUX SOLITAIRE DE CAPRI 

d h d l tt depuis plus d'un demi-siècle, donnèrent (Suite de la .:lème page) BEAUTES DU LAC DE GARDE - o -

Un gran omme e e res • ce nom à leur fils, pens~e'.:IJ: à NWD1k Ke- les il est vain de prononcer un non absolu Stuckhohn, z • La Stockholm Tidnitt· 

NOS l<~CRl\'AINS 

• mal en ce faisant. Le cb.ef qui donna à ses et .anticipé. Aujourd'hui, mûrit u".le coïn- , . -<>- gen publie une interview- aooordée excep· 

N A M I K K E M A L soldats le mot d'ordre sublrme « Soldats cidence lourde de destinées : celle d'un Rome, ,2 f:vner.- Les trava~x con-
1 
tionnellement par le grand écrivain sué· 

vote but doit être l'Egée > n 'avwt-il peuple protagoniste de la civilisation du cernant l amenagement hydraulique des dois docteur Axel Munthe, à son envoyé 
il pas été jadis nommé Kemal dans un mê- nouveau siècle et d'un peuple qui aurai bassins de l'Adige et du Garda seront spécial qui s'est rendu à Capri afin de 

·~ l • Par ZIYAETTIN FAHRI me espntl S 'ü ne trouve des parents qw besoin de se recueillir et de se retremper prochainement initiés à Mori et à Pes- I voir l'écrivain solitaire établi dans l'île 
~ donnent ce nom à leurs enfants qui nws- 1 en soi-même pour remédier à sa décaden- chiera. Ainsi qu'il est connu, il s'a<Tit enchantée d'où _il ne consent à s'éloigne!' 

L 'un des critères de la grandeur d 'un laze, langues uniquement, parlées et qui sent aux envirCY.lS de ce jour anruversaire ce démographique de façon à ne pas corn- .,. 
U T d Bo h ettr 'bili"t ' d · de cette oeuvre colossale, approuve'e poLeur aducunt e raison_· . d . d 

1 
es homme dans le domaine de l'idéologie, manquent d 'écriture. n ure e u a- c'est parce que l idéal de liberté est une prom e ses possi es e repnse en , . . oc eur, qw vit epuis e ongu 

c'est l'influence exercée par lui sur la con- ra aurait d 'autre part plus de peb.e à se c'est par ce que l'idéal de liberté est une I territoire métropolitain. par le Du~e . l?rs de ~ recente VlSlte années à Capri, où il a acquis l'affection 
ception historique de son époque. Namik faire comprendre chez nous qu'un fran- sorte d 'ombre auguste que l 'on poursuit M. Daladier, vous avez affirmez, avec dans la Venehe, et lllll donnera aux de la population tout entière, n'habite 
Kemal modifia le fond en comble cette çais :t . parce qu·on l'aime et qw s'échappe à me- une emphase jacobme : ni un arpent de 400.000 hectares de la riche plaine de 1 plus sa villa de San Michele ; il s'est éta­
c:b~ticn.. La philosophie de l'histoire S'il est vrai que l'un des attributs d 'un sure qu on la pourswt. Pour que nous ai- terre ni un seul de nos droits ! Vous sa- Padoue la tranquillité attendue depuis bli à Torre Miate11ita où il vit entouré d'a­
turque subit un tournant du fait de son grand hom~~ es_t . d'avoir, une . sorte ~e mions cet homme il suffirait qu'il nous vez que l'Italie ne veut ni des arpents de des siècles en permettant la réalisation 1 nimaux auxquels il est passionnément at~ 
intervention. Il av.ait fait d'abord le pro- prescience, d mtuition de 1 averur, ne doit- ait le premier fait connaitre cet idéal ra- terre française ni la renonciation à aucun d , . . . taché et d'un personnel peu nombreux qll1 
jet d 'écrire une c histoire militaire > ,mais on pas admettre que Namik Kemal, qui, dieux et ses autres achèvements sont su- de vos vrais droits. L'Italie revendique e la grande artere fluVlale Mincio • lui est absolumer.it dévoué. 
il acquit au fil des travaux qu'il y consa- ' soixan~e qwnze ans à l 'avance dicema perJ:etatoires. Plus nous 1 wmerons et plus · des arpents de terre italienne et le respect Tartara - Canal Bianco • Po di Levan- Dans un décor unique au monde, au 
cra une conception plus large et plus e-1 l'acwté d 'un problème qui ne se posa d'u- nous ioerons nourris et ennchis de cet a- des droits naturels du travail et du sacri- te. Ainsi, un deuxième élément très im- sommet de l'île enchanteresse, entre le ciel 
xad1le du rôle de l'historien ; et se rendit ne faç= défmitive qu'en 1928, prouve mour. A .ttak Ham1d avait dJ.t jadis : fice italiens,,,.. --=====----=====! portant vient s'ajouter à celui agrioole-

1 

et la mer, 1e docteur vit parmi les trésors 
compte qu'avant d 'écrire l'histoire mili- 1 qu'il était nettement au-dessus de la mo- c Quelle société i".lgrate est la nôtre, puis La VIe sportt ve économique : c'est-à-dire la possibili- de l'art hellénique et romaine d'inestima-
taire il fallait connaître l' c Histoire >1 yenne, est un critérium très net de son que, froide et insensible, elle tolère la des- _.._ té de relier par voie d'eau Riva du ble valeur qu'il a a~assés pendant de 
tout court. C'est à la suite de cette cons·, mdéruab!e grandeur ? truction du héros qui le premier s 'est FOOT-BALL , ' , longues années et qw ont été le but de 
tatation que son projet d 'écrire_ l'~tou:e PATRIE, LIBERTE, NATION voué à sa libération :.. Non, Hamid a LE TOURNOI DU BAYRAM Garda avec Monfalcone etant donnelsa vie laborieuse. 
mihtaire se cha".lgea en un proJet d écn- tort. Nous ne commettrons pas l'inJustice Par suite du mauvais temps et partant que, outre les Lagunes, depuis Caorle, - -

. Ott anie Ro Mais pour démontrer l'importance de f , é l Ca 1 d Ca z h . t tr re une sorte de trilogie : om - - de rapper toute une societ , et surtout 
1 
de l'impraticabilité du terrain, les rencon- e na e va ucc erma, es a- ' I 1 

Namik Kemal dans le monde turc d 'hier 
me _ Islam. . d ' toute une jeunesse du stigmate d'une sem-

1
. tres devant avoir lieu hier au stade du cé en profondité et, en passant par LA Bo URSE 

NAMIK tl"l<'MAL A-T-IL ETE UN et d 'aujourd'hui pomt n 'est besom en- blable ingratitude, née dans le coeur de Taksim et comptant pour le tourooi du Cortellazzo, Marano et Grado il peut : 
~~ trer dans le détail de ses conceptions da".lS quelques pauvres d 'espnt, de quelques 1 Bayram orgarusé par la direction dudit . 

VRAI HISTORIEN ? le domaine économique, littéraire, po~1ti- pseudo-intellectuels. Si Hamid est mort 1 stade ont éœ remises à aujourd'hui, temps permettre le transit des bateaux jus-
A la lumière de ce qui précède je crois que, social, moral, linguistique. li nous dans cette croyance, il aura dû reconnnaî- ' permettant. qu'au port de Sdobba sur l'lsonzo, et Ankara 1 Février 1939 

que l'on peut mieux s'exphqucr le fa- 1 suffit de sa poésie, qw renferme dt:s vers tœ sO".l erreur en arrivant dans les Champs ' Voici dO'.lc les matches qui seront dis- à Panzano de Monfalcone. Parmi ces 
meux vers de Nam1k Kemal dont on a tels que !Ilême traduits en une langue é- Elysées. La Jeunesse d'auJourd'hw char- 1 putés cet après-midi : magnifiques éléments positifs, l'on a- (Cours inrormatUs) 
tant tiré argument pour prouver son i- ' trangère ils representent des sommeLS de la gée du glorieux devoir de faire la Tur- A 12 h. - Fener - KurtuJu.o · 't él ' l' b' t' t Lt. 

"-èr d 'hist ·s· dans pensee humame. Les concepts sur lesquels . . . . Y , va1 eve o Jec ion que ees ravaux .!:!9.:. 
gnorance en mau e 01re. 1 . , guie de demain encore plus belle n 'oublie- A 13 h. 45 §1§11 - Galatasaray. · t · ' l beauté si pure 
ce vers fameux, le poète parle des cquaÏ se basent notre conscience de peup.e SO'.lt ra jamais ce martyr : de la liberté, conser- A 15 h. 45 - Beyoglu - lJe!jiktas aura1en pu nmre a a Act. Tabacs Turcs (eu liquidation) 1.10 
tre cents tentes d 'où il sortit un Empire :t , son oeuvre, comme sont aussi_ son oeuv~e vera son souverur, et, aussi longtemps La troisième journée du toumoi aura de ce magnifique coin d'Italie. L'on a- . Banque d'Affaires u.u porteur 10.10 
cela ne prouve pas du tout nous s~ble- les fo_nnes ve1;balesJ qw ,1,es enoncc::,,t le~ qu'il y aura une T~quie sous la voûte lieu demain, vendredi. vait craint que le déversement d'une: Act.Chemin ùe Fer d' Anatolie 60 ° /o 23. ïO 
t-il, qu'il ig".lor.ait que _la tur_ qwsation , de plus eloquemment. usqu a Namik . ema_ céleste, la transmettra aux générations sui-1 LE CHAMPIONNAT DE TURQUIE quantité de terre si considérable ve- Act l:Jras Réun'es DO t" N ta 8 20 

l t ( atan) patne ul t d e sunple ' · · 1 v mon i· ec r · 
J'A".l.Btolie séta1t prodwte bien avant lar-1 e mo v , vo ai ir . vantes comme un talisman précieux. U- , . . nant du haut, dans le lac, aurait pu en Act.BauqueOttomaiie 31.-

. ée des Ottomans Il veut simplement ment le pays ou le hasard vous avait tait . t br 1 . . 
1 

Les deux clubs d Ankara qualifiés pour 
ndirv 'est d ' bor. d sur cette tnbu de naitre. Son génie poétique en fit un mira- ne hJeunc;sse ne peuti. pas !ou iler ce bu11· qui la division nationale, sont Demirspor, troubler l'azur. Mais, de ce côté aus- Act. Banque Centrale 110.50 

e que c a 1 - a c ante ses aspira ons es pus su 1mes . . .. ·· · l' t 't t , 'il L I' ' · .... ts t t que sa basèrent lts fl ' s ge magruhque cque les dieux eux-memes:t d di . Le s· champion de la capitale et Ankaragucu. s1, on peu e re ralll,Ui e. c resi • Att. Cimeuts Arslau 8.85 
quaue cen en es · , é e:J. es vers aussi pro g1eux. 1moun Q à . el , té d d M . t t d Ea 
d 'Osman pour rét:aohr leur domination. pour emp.oy~. ses propi•es paroles « - desséchant ne souffle. pas seulement au uant Izmir le sera represen e par ent u « agis ra es ux > en a Obl.Chemiu de fer Sivas-Erzurum l 19.10 
Il serait vrwment injuste de se fonder sur prouvent la Joie à contempler :.. désert. Il étreint parfois des sociétés en- Doganspor et Ate!J. . . donné la pleine assurance. Oul.Chemiu de fer Sivas-Erzurum li 19.25 
un seul vers, d'ailleurs susceptible d ' in- Si e:i. disant auJourd'hui (Vatan) nous tièrcs. Mais si fort qu'il d<lt souffler, la 1 Enfm, Istanbul, suivant toute vi:s1sem~ Oul.Empr. intérieur 5 O/o 1933 
terprétations diverses, pour déruer une con avons aujourd'hui exactement la concep- jeunesse répétant l'appel de ces Vet"s pres- ~l~:· pr;:enter~~ t quatuo~ ~u~vant . Théâtre de Ja Ville (Ergani) 
ception historique exacte à un homme aux tion évoquée chez le françws par le mot tigieux et héroïques, saura surmonter tou-1 e§i tas, ener, a asaray e ~· Empruut lutéri"eur· 

Of.ondes pour précoruser l'er.i- Patri'e chez l 'allemand par le mot Va- ._ 1 , t · d ..... ,__ Les nouveaux venus sont Derrurspor, -<>-vues assez pr · , · L= es epreuves e y puiser es u0>0rs At et V 1 0'·1 D 'I' o 
tente entre les gens d'1stanbul et les_ Turcs terland, c'est à Namik Kemal que nous ~e d'énergie sans cesse renouvelés. e§, e a. Section dramatique u. ettt urque 7 i;, /o 1933 
du Boukhara, pour rechercher les liens u- devons. Jusqu'à lui, en turc le mot L1- PAS DE DISSOLUTION J e.s hr1".aands tranche lere Il 111 
nissant les ';Kalhanides aux Dynasties du berté (Hurnyet) n 'existait même pas. Un j ZIYAETTÎN FAHRJ DES NON-FEDERES ,.:;, Obligatious Antolie l II 
Kharzem. ami qui JOIDt à une culture poétique des . On annonce de source autorisée que le (<l<' • chillt>••) Anatolie Ill 

Namik Kemal est loin d'être l 'historien connaissances philologiques considerables, LE COIN DU RADIOPHILE comité supérieur de !'Education physique 5 nctes Crédit Foncier 1903 
simpliste qu'affectent de voir en lui les m 'e)xpdhqufwt un. JOur qbeue le. n::iott (Hürri- ·r . . ~~:~~!-f~~lr:ent la dissolution des Section ile cométlle > > 1911 

à parti pris politique et les marna- yet e ormabon ara 'nexise pas er.i 1~os-tes <'e 1=>ad1'od1 tus1on 
gens d dénigrement. Il a au contraire u- arabe. En créant le mot, le poète créa - '\. Mais pourquoi ne les obligerait-0'.l pas Notre f1' ls (HEQUES 
ques u ch 1 h p · · 'à N "k Ù '"f · à entrer dans la fédération? 

19.50 
19.-

19.30 
40.40 
40.25 

111.-
103.-

hilosophle historique dont la profon- ez nOUS B C ose. Wll JusqU ami e U rq U te 
~~~soutient la comparaison avec celle K~al, le mot millet, (N'.1tlon) n'expri- =~===~===========================~ Change Fernwtur.,. 
des plus grands historiens philosophes m~1~ chez nous que l é~01~ co~cept ad- -<>-
de son époque. Il appartient pourrait-on mirustratif que ce mot ~d1qua1t d~s le RADIO DE TURQUIE.-
dire à l'école libérallste et individualiste cadre de l'Empire. Il en fit une_ glorieuse RADIO D'ANKARA 
de l'histoire. Ses idées maîtresses rappel- bannière qui groupa sous ses plis_ tous les 
lent souvent celles de Ranke et de Carlis- amoureux d'indépendance et de liberté. Il 
le. Pour lui, l'histoire humaine est do- est clair que cette évolution était LonAueurs d'ondeli : r639m. - r83kcs : 
minée par des individus animés de la pas- favo~ée par la tendance générale r9,74 . - rs.r95 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 
9ion de transporter dans le domaine du de 1 epoque ; Seulement ces conceptions L'én1ission d'auj'ounJhui 
réel leur conceptiO'.l de la société idée- de l~ P~tr;e turque et ,de 1 aNatlon turque 
le.Les héros qu'il fait vivre dans son théâ- et 1 enrichissement , qu ils_ ont à leur t~ur 12 _30 
t:re brulent tous de ce désir, sont tous il- apporté à la pensee univer~lle ont da- 12 •35 
luminés de l'auréole de cette exaltation. bord été formulées par Namik !Kemal. 13.00 
Si nous jugeon,s cette conception du poè- LA JEUNESSE ET LE POETE 

Programme. 
Musique turque (disques). 1 

L'heure e)raete, inform1'!tions et 

te en tenant compte du cadre de oon é- Cct1le inspiranion d'un grand artiste 

bulletin météorologique. Il 

13.10-14 Musique légère (sélection de dis-

poque, comme nous l'avons fait pour sa qui de plus en plus à mesure que les an­
doctrine économique, nous sommes obli- nées passaient, flattait le sentiment et en-
gés de lui accorder une valeur réelle. richissait l'âme de ses compatriotes, cet-

ERE 18.30 
UN PRECURSEUR EN MATI te bspiration dis-je, est toujours restée é-

LINGUISTIQUE trangère à tout particularisme à toute u- 18.35 
19.00 

Là ne se borne pas cependant l'activi- nilatfralité. La Liberté, chantée par Na-
19

.15 
té de Namik Kemal. C'est lui qui, Je pre- mik Kemal n'est pas seulement le chant 20_00 
mier lança l'idée de la Réforme alpha- de . révo!t~ des opprim~ sur lequel p~ 
bétique, réforme réalisée bien plus tard le _Joug d, ~ despote, c.est une s~rte de-
et dont nous venons de fêter le dixième hlor de delivrance pour tous les vaincus de 20_15 
anniversaire Il donna à la question un l'ordre social des griffes des égoïsmes an- 21 .00 
caractère ~ quelque sorte laïc, en décla- ti-sociaux, et quel que soi~ le régime qui, zz .o3 
rant que 11105 lettres n'avaient rien d'intan- tous, les ~ouverne. Ce~te liberté, c'.est cel- 21.15 
gible, qu'elles nous venaient des Arabes et le que desire le mouJ1k _russe fa~~é du 2 1.30 
que les Arabes eux-111êmes les avaient servage, comme celle qui pourswt 1 Alle­
empruntées à d'autres. II donna ainsi lai mand ou l'italien assoiffés d'affranchisse­
prem]ère impulsion à une discussion quil ment. Namik Kemal, s'élevant au-dessus 
ne fut jamais close, et qui aboutit en l9Z8 des c01:ic-0pts de lien et de temps a chan­

ques) . I 

* 1 
Programme. 
Musique ionregistrée (concert) Il 

L'heure de l'agriculture. 
Musique turque. 
Infonnations, bulletin 
ro!ogique et cours de la 
des Céréales. 
Musique turque. 
L'heure exacte. 
Causerie. 
Cours financiers. 

météo-

Concert par l'orc~tre de la sta­
tiO".l (direction Mo. Necip A~kin) 
Programme de gala - Musique 
de Johann Strauss Grande 
fantaisie musicale. 

à la solution que l'on sait. Namik Kem~l t~ la liberté, absolue, do.nt pour em~lo • 22.30 :Sélection de disques. 
avait également des vues nettes et rai- yer ~ P'.opres termes, cités tout à 1 heu­
sonnées sur les questions linguistiques. re, les - ~1eux eux-mêmes cO'.ltemplent ~-

2245 L'heuce du jazz. : 
23.45-24 Dernières nouvel}es et program-

C'est en quelque sorte l'apôtre de la sim ~cc pla.1sir le~ tbats. Pa;tout où ce bes,om 
plification de la populal'isation de la la".1- s est fait sentir un Naµn.k: Kemal est ne. 
gue littéraire et partant de la littérature . Permettez-moi èe citer cq vers : 
Il écrit quelque part ces mots : « Nous « Et si pour l'art et pour la liberté je 

me du lende1w1in, 

DO YOU SPEAK ENGLISH 1 1 
Ne laissez pas moisir votre anglais. -

Londres 
1:r\('\\·York 
l'aris 
Milan 
Genève 
Amsterdam 
Herlin 
Bruxelles 
Atllè11es 
Sofia 
Prague 
Madriù 
Var~orie 

Bu<laµ csl 
Bucanst 
Bd grade 
Yokohama 
Stockholm 
l\los1·ou 

1 Sterling 
100 Dallas 
100 Franc 
100 Lires 

· 100 F. Suiss1•s 
1 OO Flori11s 
l OO Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachme· 
100 Levas 
1 OO Cour. Tchéc. 
100 Pe8etas 
100 Zlotis 
1 OO Peu go.~ 
100 Leys 
110 Di11ars 
100 Ye11s 
100 Cour. S. 

100 Houbles 

5.92 
126.555 

3.345 
6.66 

28.5725 
67.91 
50.805 
2 l.40j 

1.08 
1.5575 
4.34 
5.92 

23.92 
2fi .0625 

0.905 
2.8825 

34.56 
30.50:!5 
23.89 

cr..,....,..,......~~===occaaccccccccccD1 

Provi 01reuient, toute co111-

mu11ication teléph~11ique con ~ l ~ ~ ~ 
ccrna11t la rédact10n dena 
ûtre aùres ée, da11s la 111a-
tinee au :\ o 

Le ~o ue téléµhom· de la Direction 
de " lk)'• '(Jlll • tlemeure, l'Om111e 

par le passé, 418 9 2 
cccccccccccccaaacccacccccccacccc 
LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN· 
GLAIS, prép. sp. dif. br. com. ex bac. 
prof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let. u. 
niv, Perlin, Pr, mod, ~cr. j. s, M.M. 

sommes si profondément privés de l'~id el r~dai,f l'âme - De _mes cendres surgi.. 
de la littérature pour renforcer nos liens rait un nQl.lyeau Narruk Kemal > . 
nationaux, que notre turc n'est même pasi Je ne sai~ pu. à quelle date le nom de 
parvenus à supplanter, l'albanais, ou le Kemal a fait sa prerni rr; apparition dans 

rrt1J.~Z leçons de conversation et de cor- \ 
resp. ~ l':l!'-P!e sous c OXFORD > au 1 

Journal. 1 

. . . . , 1 Nous prions nos correspondants é -
_ Grâce au «parlant> si l'on ne voit ri en, du moins on entend quelque chose... ventuels de n'écrire que sur un seul 

(Dessin de Cemal Nadir Güler à l'e Ak§llm > côté de la feuille. 

FEUILLETON DU BEYOGLU No. 94 de quoi, à sa profonde surprise, elle se !Stefano scruta un moment le visage blanc détacher ses regards du corps de Marie - xécuter ... 
trouva face à face avec Stefa".lo. let cO'.lvulsé de la fexmne. Le silence dupa- Lowse ru cesser d agiter oans son esprit 1 Stefano regardait cette figure pâle et ce 

Comme elle avait déjà pu le deviner à villon, la presence d Anctréa, cette mcero.- des proJets ae 1wte. (,Ju ai-Je à xaire la sourire convulsif ; m~is il ne vorait ri~ 
travers la vitre, il était ~ans chapeau et le tuae au sujet ae sa sœur, tout contnbuait aeoàns 1 et entendait à ~e. 
vCl}t agitait sur son front ses cheveux 1 à lm aonner un peniole malaise ; û devi- - Moi pour toi l - Je ne t'ai jamais suggéré ni laissé 

!
courts ·et j;)ouclés. Au moment où Andréa ruut un tait contre oature; il flSll'Qlt un Elle semblw.t parler dans un iive. ~u ·comprendre quoi que ce soit, cOllllile;n-

LES AMBITI NS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA ouvrit il se passai~ la main dans les che-1piege sans trop savoir lequel. . . se sauver tout de suite ou la iorcer à ~<: 'ça-t-il d'rune voix lente et sonore en agi­

! veux et s'appliquait à se donner un air de - Je sws venu parce ci.u~ cela me plaisait, constituer pnsonruere . .!elles ét111ent les tant entre ses épaules surha\1S6&:s par les 
déference !roide et conv~l.lonnelle. Mais d.lt-ll oruta.1ement . .t..t mamteuant, plus aeux pensets qw, teues aeux louroes meu- béquilles une face I'OU({e et c<>ngestiO".lllée, 

Roman lradu1l tJe l'llalieu 
p•tr Puul - llrury , , r I Li 

l/114 yµe d 'Andrée son expi'ession de visa- tant ae pnrasts. Où est ma sœur ? · les ae mowm1 tournaient aans la tete Je n'ai je.mais d~ la mort de ma soeur 
ge change:i l!USSitôt : - ~lie t.atte:id, repona1t Andrea en le oosoneme:it courbee de :>tetanQ. et, en dépit de nos désaccords, je n'ai ja· 

Elle aurait conti".lué à ne pas bouger 
d'un fil sans un fait nouveau qui vint ino­
pinément rendre vaines toutes ses précau­
tions. Dans la pièce où Rose s'étwt réfu­
giée se produisit le bruit significatif d 'un 
volet tiré en grande hâte par une main im­
patiente. Evidemment la femme de cham­
bre avait e:J.tendu sonner, et dans sa ter­
reur avait tout de suite pensé à attirer 
p_ar des cris et par des gestes l'attention 
du visiteur inconnu. c Maudite sorcière>, 
pensa Andréa, «maintenant elle va se 
pencher à la fenêtre et hurler. .. Non ! I! 
faut l'en empêcher à tout prix 1 :. Une 
seconde elle pensa à nouveau à tirer à 
travers la porte, puis, changeant d'idée, 
elle s'élança dans l'escalier. 

Elie ne savait même pas exactement ce 
qu'elle allait faire; désormais elle se voyait 
prise, entraînée da".ls le mécanisme, l'en -
grenage d'une fatalité ennemie et sa luci -
dité l'avait abandonnée. Son seul ~oir é­
tait que le visiteur fOt Pietro inquiet de sa 
lOO&lle absence et venue 1 r-- secours 
-c Si c'est lui:., pensa-t me iro -

. . . ,. , . f ~ Qu'est-ce qiu: cela veut dire ? Toi i- regaroant oans les yeux . .l:'ar ici... / - l'our moi ? repeta·t·ll au bout d'un mais cessé de lui vouer une affection sin-
n~e rageuse, «il faudra blen qu 11 m ~de ... ci !. . . Me le précéda <lans la salle à manger. moment en se secouant, mws dune voix cère. La seule coupable de oe crime qui 
~ors, . son fameux altruisme que devien - - &itre dit-elle tout ba:i mais vio • Stupefait et soupçonneux, 1), la swvit; 11 la encore aostra1t.e . .l:'our mm t Je tai peut • me fait horreur c'est toi, et tu seras con· 

rait-il ?> llemment. ' ' vit contourner la table puis, d 'un menton etre consell!e ae tuer ma sœur ? l<'olle et damnée comme telle. Naturellement, ce>n· 
Au bas de l'escalier elle hésita .un mo- Stefano obéit et d'un seul pas de ses bt- 1Il~prisant, désigner quelque chose paf ter- cl'lmmelle que t\l es 1 cl~t-U en i;guffhuit CQl?U11e s'il eQt gravi 

me:J.t. ~es ci:rreaux en ver:e dépoli de la quilles se transporta au milieu du vestibu- re et ptononcer un da voilà!> sec et dé- 1 - Tu me l'as suggéré, dit ~df~~. un escalier tr<>p raide, tu essayeras de me 
porte d eni:,r~e donn111ent l 1llus1on que le le. uo<lté. il la regarda, eut l'mtuibon de la Stéfano n'était pas uornme à éprouver le compromettre. Ce sera peine perdue : 
monde exten 't · · é d 1 1 .. . . . eur e ait immerg ans a u- ' _ Je ne ...a -t- ·· vérité et, en deux pas furieux de ses bé • remords de fautes mciirectes et lomtames. mon innocence est complète. J'ig".lorais 
mière mvraisembl bl t t tr h ' 1 comprenus pas, rommença 1. . , . 

, cré uscule c a e e ,. ca a~ op _ique avec une précipitation essoufflée tout en quilles'. s approc~a à son tour <le la table. A condition de bien séparer sa propre tout, je n'avais aucun sujet de me pla,ltt· 
d un P . . o~cur diode ou, mainte- regardant autour de lui Je ne comprends Alors il découvnt le corps étendu et SO'.l CO':ldwte de celle d'Andréa la mort de sa dre de ma soeur, je n'ai J'amab souhai~ 
nant elle d1stmguait la silhouette impréci ' de · · d ' 

' . . . . ~ pas comment tu es ici. Et que voulaient lsoup~on vmt une certitu e. soeur lui apparaissait èonc, tous comptes sa mort et quand cette action terrible a 
~e du_ v1S1teur. Elle_ ne pouvait devi~er 'l~ dire ces mensonges que tu m'as faits ce Il resta longtemps immobile, courbé sur faits, comme une excellente affaire. AU&- été perpétrée, j'étais à la maison, avec ton 
11 é~it ; elle voyait s~u~ern~t q~'tl avait matin au sujet de Marie-Louise. Je suis ses béquilles, les yeux fixés à terre. Il sem- si cle la fa~<m la plus naturelle, une jubi- père, ta soeur et ton frère. Tout cela, je 
la tete . nue. t s~s cotes 8 agitaient deux allé à la maison et j'ai su par Carlo qu'el- blait fasciné par ce corps gisant à ses lation discrète et sans vergogne commen- le prouverai facilement car j'ai de mon 
larves diff~ses: es à eux ~antes vertes pla- le n'était ni malade ni moura".lte ... M'ex- pieds, mai en réalité il ne voyait même çait à se mêler à sa terreur. M.eis la ter- côté la vérité et la justice. Tandlsque toi 
cées à droit~ et gauc e d~ la port: et pliqueras-tu ce que tout . cela signifie ? pas; glacé par une invincible ten-eur il cher reur était plus urgente. tu n'as que des mensonges, 
que le vent impétueux secouait sa".ls trevc. 1. . h ·t d t't h't aff lée 1 . . di ·1 · Andréa ferma la por'te, g issa discrète - c ai ans sa e e, avec une a e o • - Ah 1 oui ? Je te l'ai suggéré ? t-1 ( à euivre ) 

4' Seul un miracle peut encore me sau- ment son pistolet dans son sac puis se la meilleure façon de se tirer de; ce mau- en écho. Manifestement il pensait à autre 
ver,» pensa Andrée; et cette pensée fut tourna vers l'infirme et, les mains derriè- vais pas. chose. 
comme un adieu aux espoirs et aux ambi- re le dos, le regarda bien en face : - Qui a fait cela ? demanda-t-il, sans - Tu me l'as fait comprendre, expli· 
tions de sa vie mortelle. Aussi s 'avançant - Dis la vérité ! Tu es venu pour tirer relever la tête. qua Andréa avec une sombre volubilité; 
t-elle d'un pas assuré vers la porte qu'elle au clair cette affaire de maladie. Tu vou- - Toi et moi, répondit Andréa sans pas plus tard que ce matin, tu m'as fait 
ouvrit toute grande. Elle espérait voir Pie- lais savoir qui mentait, de Carlo ou de hésiter. compre".ldre que la mort de ta soeur ar-

S:lhibi : C PRIMI 
Umumi Nesriyat MUdtlrli 
Dr. AbdUI Vehab BERKEM 

tro, ou même, plus obscurément, un per - moi. C'était bien la répo:ise qu'il redoutait. rangerait assez bien tes affaires. Alors moi Ba~imevi. Babok. Galata. St-Pierre Hall< 
sonnage incO".lnu et providentiel Au lieu Pesamment appuyé sur ses béquilles -Tu es folle ! parvint-il à répondre, sans oomme de juste, je me suis empressée d'e· j Istanbul 

• 


